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QUOTIDIEN POLITIQUE ET F INA NCIER DU SOIR 

1~' Es1lag ue qui 
r e d • • v i e 11 t 

Le nouveau gouverneur du Hatay parle 
à ses administrés 

~lle-n1è111e · l~es lois de la Républiq11e sont 
Lt!s préjugé!! o;·~ vie dure. On ,J égales pour lOlJS les citoyens et 

constate jusqu'à l'évidence en lisant ce 1 l " 
qui se publie dans la presse d'occident garan iront à tous bonheur 
"t notamment dans la presse française, 

----1 LA MISSION MILi !"AIRE FRANÇAIS1'. 
I A JU~.IVUU\ 

LA R~Ct:l>llUN t'AK L~ <.,;Ht:l­
Ut: l.:t:1A1 

1 

Ankara, 19 A.A.. - J....e iènEral Naci 'J'1-
na;.:1 nun1sttt ae .1a i.Jt:lCJ.1:.e naoont1u::, ü 

OlJCrt liU.JOUl'O. .nui, au KiOSQU1.: J.\r.U:tlJDBfd., 

un O.t:Jt:Wu::r en i oonnre:w· ou g,c::.nc::r.tt.1 .nuL-

~Ul&t:l t!L ac:: sa suite. 
J..A: &:c::neraJ. rtu~uJ.ier a assisté ce soir a 

Le comte Ciano est rentré à Rome de son 
voyage en Espagne 

L'attitude des grandes puissances 
démocratiques jugée sévèrement 

dans les milieux poli tiques italiens 
au sujet de l'Espagne. Ce sont inlassa- 1 et p 1·0 sp e' 1· 1· t A un Ulh.:l ouerr li l IUHO ....... ue ue r ranc<. .. . r A .10 n. JO, .it: t"'fCSl<leflC. oc: 18 .l'(~Ul)U-
blement les memes lieux communs que QUt:, t.sn1et 1n,onu, a re~u a ~kt:tya, 1c 

!"on rabâche i·usqu'à satiété. 5et1t:J'tu nu.tsw"a, ac1..;v1npallio11t: par i'vJ.. 
L'Espagne a déjàfaitson choix 

Deux « idées > domjnent : l'Inquisi- Btylaa, 19 (A.A. De notre corresoon- qui sont la source de la Révolution tur- .... .-i1:tSSJ.&)1, am.uu~c:teur ot: .r1dllce, et 1t.~ 
tion, que l'on crt à toute,; le~ sauces d•.i:t particuli:r) · Le VaJi du Hatay,' !li.· que. Tous les citoytns, à l'abri de toute 
et l'individualisme fanatique de l'Espa- ~nBe1 Sol kmel~suerd: a prononcé un discours inquiétude et de toute propagando l\osti-

1nc::nUHt:b ac u:1 swle au gc::nertu lrançai::i . 

a Y an. . a it notarrunent · le, continueront A s'occuper de leurs af-
gne. i c A Ja. ft? de la guerre mo~iale ce faires en pleine sérénité et en r~pirant 

Sommo toute, lt• bagage est a;:>;ez beau t<mto1re a Hé injustement Mtaché l'atmosphère de la République. L'un Jes 
maigre µour juger une granrJe nation de la mère-patrie. Nous n'avons jamais principes de la République est d'assurer 
qui a barré Le chemin à l'invasion arabe voulu. admettre que cette séparatiQn fut aux concitoyens un niveau de prospérité 

E 
déf_mt1ve et perpétuelle. Nous étions con- et de bonheur supérieur à celui dont il• 

en urope. qui a fondé un gouverne - va1Tlcus que ce beau lambeau de notre fo- ont joui jusqu'ici. 
ment de type purement occidental, qui yer ferait retour un jour à la mère-patrie. Il ne sera pas permis qu'aucun d-e nos 
a réalisé l'unité morale du monde ca- Courbons-nous avec respect devant le sou- çoncitoyens du Hatay, sans excepcioo q,u­
lholique par l'unité de dogme imposée venir et la présence morale des glorieux cune, puisse endurer aucune souffrance 
par les évêques espagnol' au concile de morts du Hatay qui refusêrent d'accepte1 matérielle ou spirituelle. Tous les hahi-

cette ~paration tt donnèrent généreuse- tants du\Hatay doivent savoir que se con-
Trente. t J · 1nçn eur existence pour cette cause. former a,µx exigences des lois de la Répu-

.1.v.1. • .&."uman l\IJ.t:neinencio~u., ::, .. ..,u;11,1.1tt: "-t:- Rome, ~o - Partre de Mulaga 16 17 <.t~. 
uc::ra1 ou tnuusLere ues ruJ.l:ilft:S cLrungic:J\..s, au soir, la Vile d1v1:.1on navaie e,:,t tu·11\.·ec 

a::.::i.1s.:a1c CK,aJc::n1cnc a celt~ auwc::nce. A Uate tuer matin à 10 h. 45· A r r heu­
L...c. Vl"\.J.~.c..11.U-.ttl\IJ.il"U\.J....o 1....1s::.. tJ ~LA- re~, Je comte <.;1ano, ~alué par I& i;tuve~ 

ul'ù.:.. '"'-L"'ll\..TL.r\..i~c. u~ J....r\ .1.\1.u::..Ut J..c.J...:- des navire~ et Je salut « à Ja voix > de!-
1<.J-U..".C..c..., A .l~ l. .t\...l°"J:>UL équlpa'6~, a débarqué de /"Eugeruo d1 ::>a-

Londres , 1
9 

l\.tt. _ L..~ travauhstt lVl. vo1a et a pris place, en compagnie au nu· 
bey1nour-\...()f...~ atmanoa &u.x \.....OllUtlUot:~ nistre de la jusrrce, Je com,re vrandi, et du 
s1 ,e &ouvemement envisag:e J envoi ue nd- sous·secreta1re d J:.tat à la Marine, /'é11n1-

1-es porlS au r>u-ee, a J.sLHnout, ae varu.i., 
ac.. \.....Onscauua et u'votssa. 

tv1. ~naKespeare, secrcia1re parltm ... 11ta1 
re ut! 1 J-\.1n1rtu.1.Le, a rtponau . 

- Unt: v1s1ce s tst utrouJt:e au P1ret t:t 
Q Atuent:s au ueout ae ce mois. 1.Jl..S ao-

ral t:avaienari, à bord d 'un tr1moreur qui 
s est envoie pour le Lido de k.ome. 

L'ARRIVEE A ROME 

A la noble ligure de cette Espagne Mais oubliez, chers habitants du Hatay blique c'est obtenir la possibilité de mener 
qui fut et demeure grande. on préfère les douleurs passées. L'année turque hé~ u,e existence libre 'et heureuse. Notre de-
8Ubstituer l'image tumultueuse et tour-lrolq~e gardienne ét~rnelle de la grande voir essentiel est de vous faire respirer cet u-es ports grecs seront vis11..es procuai .. t.-

atne t q d 1 cil air libre et heureux de la République : t 
mentée de l'Espagne démocratique. ce!- P ur ue. au ""m e aqu e vous Q men . 
le d h d" J'ste t d avez été admis, vous est une garantie de vous pouvez être s r que j'accomp!irai i..e commandant en chef de la flotte dt 

Rome, 19 - Le con1te Ciano, renturlt 
de Uaete par un trimoteur qu li p11ora11 
Jui-meme a été reçu à rrh. 50 B bOn arri­
vée à 1 aérodrome par 1e m1r.isrre ~re -
taire du paru, lVJ. Starace, Je min1!-.tre de 
Ja Culture t'opulaire , les sous·secteta1res 

es anarc o-syn ica l s e es ce que les malheurs du passé ne se renou- cette tâche sans omission ni arret. > la 1v1eo1terrane..:! se rtnara a lst.anow H 
« pistoleros », qu1 n'était pourtant qu'- velleron.t pas Et cett\.. garantie est la seu- Dans une autre allocution que citent le oora ou vaJ.SSeau-am1ra1 au aeout ou m~l~ 
une déviation mon~trueuse, due à l'in· le force qui puisse effacer en un :ns1a.n Cümhuriyet et la République, M. $ükrü a aout et un autre navire oe .ugne [cr.&. 

d'Etat aux attBJres étranSéres, aux arta1re::, 
albanB.Jses, à l'aéronautique, de très nom­
breuses personna11tés1 le CharAé d 'aft(ure:i 
d'AJ1emajne, celui d'l!.:spajne ainsi que J 

nun1stre ae Hongrie. n S:Qkmensüer s'est ttrié : 
ucncc Îltrangère, de la véritable Es- les douleurs du passé. Je suis heureux. en « Le monde doit savoir que Jes princi-

pagne. m'inclinant avec respoct devant la mémoi- pes posés par Je Chef Immortel Atatürk 
La révolution espagnole ù t , re du Chef éternel Ataturük, qui nous a et appliqués glori~usement par le Chef 

léb . . on on ce- donné, le premier avec son sens prophéti· 
. re ceH Jours-ci le troisième anniver- q~t. la bonne nouvelle de la victoire du National Ismet In,onü, Je ~ront à l'égJrd 

sa1re est par contre typiquement espa- Hatay ; devant Je .Chef National, lsmet de tous les citoyens sans exception. C'est 
gnoJe, parcequ'elle puise ses sources lnonü. notre commandant et le héros de pour moi un grand sujet de tristesse de 
cJ • voir en ce jour mémorable certains cito-

ans tout ce qui caractérise le vrai peu- cette victiore, deV11nt le Dr •Refik Say- yens abandonner leur foyer au Hatay et 

~~~'S;agnol d~?s la _réaction_ de la cam- !a~b~~ ';;'u ag:::.i;:-!;~t~~eenp~é::n!:~ se laisser prendre au désir de quitter Je 
C, nemeui ee same et fidèle à ses mt3 félicitations infinies à la nation turque pays. Ces gens sont ceux qui n'ont pu 

grandes traditions contre la dégénéres- source de tous nos succès et .à son armée. comprendre que la République pos-
<'Pnoo nes vill!'S • , JJ . , . . sêde une administration des l)IUS 
la vi, 

11 
parcequ e e mterprete Les biens et la vie de tous les concito· flevée. Nous ne demandons 

Ci f" forn1ule t tali . pas nu . o taire qui. elle yens, rEun1s en un S'-Ul bloc par la Loi lt-s c-omptes de l'Empire Ottoman mais 
' 11 est profondément espagnole . 0 Organiqut·, qui ne _reconnaît aucun prlvilè- c.:ux de la R épublique turque. Je n'oi pas 
todo O nada ! · gc ind:vidut-1, famtlial ou de classe, sont été nommé gouverneur en souvénir du 

I./~~spagnp t.-St l . sou3 la protection de nos lois républicai- passé. Je donnerai au gouvernement ré-
't . e premier pays peut- n~. Je vous apporte avant tout la justice pub1icain des comptes à partir de ma no­
' n'. ou 'l ('[~ appliquée cette égalité de la R~publique turqtr, et les 6 princi- m'nation en qualité d• ;::ouvemeur du Ha-
pm·f ut" d<•v·int I 1 · 1,c ... tx1>rimés 1mr lts 6 flèches du J>3rtil ta". • · · a 01 entre le riche et , 
IP pauvr- • · 

'· QUI <>st devenue un dogme 
•·n1u, nt <le notre siècle 

J,,'Efpn.g1a•, en retrouvant ces tradi­
ticns ln ie.nne~. tlémocratiques au sen:; 
1 .> • .Js nobl(l' du mot rans la significa­
t on lt..:n1~1go~...q i- qu'on s'est plu à lui 
t•o..,n r, redrv1p11+ c'le-mêtne. 

N"~st.iJ pas naturel que <la11s ce 'o 
1110 ne ( .. al mrnt el!<' se sente po1·tee 
tout n turcllemcnt vers les n1t10ns qui. 
a\ nt e1!1~ e1 suivant une forn1ule sen 
J1bl 'ltt nt unalogur !J ln •ie:rne. ol't 
'"alis h JU~ti<'<• sociale et la re::onci­
l1.1fif'n f'ti•re 1< s d-11uY grands facteurs 
'11• h proùuction, lt· capital placé au sE>r· 
vire ·t .. I• c<•ll<>"li\•ité et le trava 1 dis­

Est-on plus près d 'un accord av ec Moscou 
qu'il y a une semainP, demande un député. 

Il (lSl ("l~I°l(lÎll {1 11 '1111 :l("f()I"(] Il'<t 

1•~•s t'•l(~ ré;1li!~; (\, 1·t•1•c•n(! 
1'1. t: ti <1 111 l)t' r lai 11 

c·iphnl~ et ronsc~icnt ? 
N' Londres, 19. - Le conseil des mi·- J'espère que om· d"t I 

est-<«• pns Hugo qui, ùans sa J·~u· - ' a 
1 

e • pre · 
, nistres au cours de sa séance heb- mier •. 

lll'SS<'. ~.ecna t à propo~ de !'&;pa-
gne : St c .. ue grand t' tr .t dornadaire habituelle a pris con - M. Chamberlain a répondu négative-

!' na ion ouva.i naissance du rapport de Sir William ment à un travailliste qui lui dâ--~ • 
un grand homme, que de ch . f =~· 

.t elle pas • Le . oses ne &- Steed sur son entretien de lu ndi a dait s'H possédait des informations au 
=. · , . · miracle est réalisé vec M Molotov. sujet d'un prêt de 25 millions de livres 
auiourd hUl. Les Espagnols sont en . · S · 
t 

. d f re une chose . Suivant le • tar " les d1vergen- proposé par le gouvernement allemand 
ram e ru vraunent ad · · l d 

mirable ; ils sont en train de se recon: ces seraient toui_ours ~ :is
1 

g rda:i
1
. ~s au gouvernement soviétique. 

• • ~ 
1 

surtout en ce qui a trait a a e 1ru- Le travailliste Mander a proposé que 
qucru euK·m< mes • . , · · d" 

C. Primi tion de l 1 agression m irecte 1. des troupes anglaises et françaises 
~~--=~~---""-~~~-= M. CHAMBERLAIN PARLE soient envoyées à Dantzig en vue d'ex-

LEPRESIDENT INONU SE AUX COMMUNES primer la volonté des deux gouverne . 
REPOSERA A FLORYA . Londres, 19. - M. ChambeI>lain a eu ments de • tenir dur •· 

On annonce que le Président de la a répondre aujourd'hui, aux Commune _ Aucune initiative de ce gen , 
République Ismct lnônü, dont l'arrivée à un: >-érie de questions sur la politi- été prise par le gouvernement de~-;: 
d'Ankara est attendue à la fin du mois, que etrangère. a constaté laconiquement M. Chamber-
11renc!ra un repos de quelque:> jours A propos des pourparlers avec l'U. Iain. 
dans sa villa de Florya. R.S.S. il s'est borné à déclarer que l'am- - Est-il vrai, a-t-on demandé, que 
LE MINISTRE DES AFFAIRES E bassadeur britannique a eu lundi un les Allemands ont posté à Dantzig dea 

TRANCERES SE RENDRA A entretien avec M. Molotov et a envoyé canons à longue portée qui menacent 
Y A LO V A à ce propos au Foreign Office un rap- Gdynia ? 

escale au meme moment a izm1r en \/1~1L4.; 

ae courto1s1e et a am1ne. 
l<Jen encore n··t."St aec1dé en vue de visi­

ter les ports rownruns sovienques ou bul-
gares, mais ae telles visites seront inc:useo;; 
oans les nouveaux. programmes. 

1.1!.:> V l:>n ~ u .o.:>~f\lJRES 
A1'.Kl1'1~1~~ 

Londr~ 19 lJn àéputt travailltste a 
demandé si l on envisage des crois1êres 
<1'entra1ncment des torces aénennes royales 
à destination ae la .l:"'ologne> de la l'urqu1e, 
oe la .Kownan1e et, en general, ctes autres 
pays alués de la ürande-.drelaine. Le n11-
n1str de 1·A1r, sir ri.u1gs1ey-\/vocxi fi. re­
pondu qu'1l est possible que des vols, o-....­
rres q ue oeux q u1 ont eu lieu au dt:ssus Cie 
la I<'rance, so .. ent exécutés. ·routefo1s il tsl 
1mposs1ble de fournir aucune préc1s1on ü 

ce propos. 
ue travejlhste M. Dalton a alors dt:­

mandé s'il est question que des parties de 
la flotte aérienne britannique sor..::nt stu­
tionn~es en Pologne ou ailleurs. 

- Ceci. a répondu M. Kmgsley Wood, 
est une toute autre question. 

Le comte Ciano a passé en revue le~ oi­
ficiers et les dirigeants de la milice venus 
à sa rencontre. 

Un détachement de J'arme aéronauti -
que rendait /es honneurs, avec fanfare . 
Les hymnes Giovinezza et Cara al Sol ont 
été exécutés. 

L'auto du ministre de:; affaire:; étran -
llères s· est éloignée vers Je centre de Ro­
me au nulieu des acclamations au Duce· 

LES EXERCICES DE TIR AU COURS 
DE LA NAVIGATION 

A ~011 arrivée dans les eaux Italiennes, 
la Vile division a exécuté, en présenc~ dL 
comte Ciano, des tir'~ d'artillerie contre 
UJJ rocher qui avait eté JJOUTVU de deux 
ntâts en fer afin d'accroitre l'analogie a­
vec un navire. Les croiseurs, ,,rnarchant à 
toute vitesse, ont ouvert le feu à 13.000 ni. 
contre cette cible dont /es dimensions !.Ont 
à peu près Je tiers de celles d'un destroyer 
Dès les premières salves, les obus enca :. 
drèrent le but puis y wulevèreni des co­
lonne::; de fumée et de terre. 

LE MARECHAL GOERING 1 . La précision de ces tirs a éi.é impres 
SUR LE RHIN ••onnante. 

Be!
. Le én' aJ i Id é h 1 Une heure après la VIIe escadre 011 

~ 1n, 20 - g cr e n1ar c a ' trait à Gaete. 
Goenng a qutté Mannheim à bord de ;onl 
yacht, le Karin li, remontant le Rhin pour! LA PAIX DANS LA JUSTICE 
~siter les instaliations industri·~lles dP !ol Burge>~. -10 Le~ journaux espaAnol~ _oo­
flVf: üllemande. Il a été reçu partout. i}I biient avec beaucoup de relief la note de 
son passage par des acclamations. Le 1na-: /"Informazione Diplomatica sur le voya~t> 
réchal, sur le pont du yacht, réponùatl · du comte Ciano en EspaAne en soullAnant 
aux nvats. Les embarcations et chalands! dans les titres et les commentaires J'indl::i­
sc trouvant sur le fleuve salueit:nt SUS'il .. :t solubilité de }' a1~itîé italo-espa.gnole et la 
acclamaient le Karin Il. 1 décision de la nouvelle Espagne de suivre 

Le mar6cbal visitera aujourd'hui lt-s ca- en politique internationale la voie de IH 
naux de la Ruhr. paix dans l'ordre et la 1ustiœ. 

M. Roosevelt n 'a pas pu conv:.tirH.:re le ~énat 

Il compte adresser 
à l'opinion 

un appel direct! 
publique 

Washington, .JO - LA Conférence entre nant la révision de la loi de 11eutralicé 
res. MM. R oo"velt, Hull et Garner y par avant la prochaine session du Séna~ qui 
nat, commencée à ao h. 30, a duré 3 heu- demeur-e fixée à janvier 1940. /_,a respon­
res. M· Roosevelt, Hull et Garner y par- sabilité de J' ajournement df> /a discu .ision 
ticipaient ainsi que le leader démocrate a été assumée conjointP;nent par }es Jea­
Barolay et trois sénateurs républice1ns, ders démocrate et républicain qui 86 sont 
dont le sénateur Borah. La réunion avai accordés à reconnaitre que majorité des 
été oraanisée en vue d'étudir la possibilité sénateurs sont hostiles à une reprise du 
d'une reprise par Je Sénat de la discussion' débat. 
sur ls révision _de la loi _de nei;tralité. M Roosevelt compte faire appel dire<:~ 
u~ c.ommuroqué. _publié. à_ :issue d~ la t:ment ~ l'opinion publique dans une sé­

réun1on constate 11mposs1bi11té où l'on r1~ de discours qu'il prononcera Jor:J d'un 
s'est trouvé d'en venir à un comprumi~ voyage à travers tous les Etats de fUnion 
entre le Sénat et I'administration concer- dès l'entrée en vacance du Congrè ... 

Les 

t Ron1e, 19 A.A.- Stelani communique:• 
L: 1nJormaz1one 01plomabca puolle • 

!la note suivante : • 
• « L·accue1J exceptionnellement cor-· 
+dial que /es chets nul1ta;res, civils et .e-+ 
• usieux et les masses de 1a nouvelle l:i.s- • 
! pa'1ne tirent au ministre des Atta1re.s ! 
•etranjères, Je comte t:1ano, a eu u11• 
+prorond retent1~ement da.ns les m1J1euxt 
• responsables de l<ome et dans I esprit. 
• du peuple italien. 1" 1rinera.ire du voya-. 
! se a travers les lieux ou Ja auerre sev1t! 

plus violemment, J.es mam1escat1ons quit 
t:;e dérouJerent et Je souvenir des 1ea1on-t 
• naires tombes à coré des hero1ques sol-• 
! dats de f* ranco évoquerent les phases! 
td un cont/lt pendant Jeq_uel J'Jtal1e tas-t 
ts1ste se tan.Sea à coté ae J•ranco et y. 
• resta pendant trois ans, du prerruOT: 
• 1our 1usqu au der ruer, 1nébranlaolem.ent • 
• con.tormt:ment au style du tasc1sme. J...,c ! 
t voyage du comte Ciano a moutrtt• 
t qu entre J'Espaane et J'ltalie il existe+ 
• Jes liens d'une amitié qui f1t et fera sest 
!preuves. 
t On relève dans les milieux responsa-! 
tbles que /' atrttude doo llrandes démo-• 
+craties, à J'occas1on du voyaAe du com-t 
.te Ciano, fut, comme d'habitude hy~té-• 
!rique et contradictoire. On s'etrorça! 
•d abord de le m.m1miser. Lorsque J'en-• 
tthousiasme des multitudes espallnolest 
• franchlt les frontières, on décJara quet 
! ce voyage était une manifestation sen-t 
f t1mentale sans aucune portée politique .• 
•Après le discours du Caudi/Jo et sur-. 
ttout après Je net communiqué conclusif! 
. sur les entretiens, 011 dut admettre une• 
• certaine importance politique au voya-· 
!,e, mois pas au delà d'une certaine li- • 
• mite, puisqu'on n'annonçait pas la si- ! 
t a-nature des protoc.oles djplom.atiques. • 
+ Or, on lait remarquer dans les mi-+ 
•lieux responsables romains que tout cet 
!qui arriva ces 1ours-ci en Espaane est • 
tun indice significatif pour ce qui con-! 
+cerne la place de r Espallne en Europe.• 
•On fit semblant d'oublier que l'Espalln•t 
! de Franco a dé1à fait son choix. E/Je a• 
•marqué deux étape! sur Je nouveau! 
tchemin qu'elle entend suivre : eJJe a• 
tadh~ré, en effet, au pacte anti-komin· • 
• tern et a quitté la S· D. N. Ces deux! 
• actes ranRent l'Espagne dans un camp• 
t opposé à celui des grandes démocraties+ 
. dont rune, qui est limitrophe de f Es- . 
• pa.gne, continue, par des voies détour-. 
! nées, à menacer sournoisement J'exis- • 
• tence de /a nouvelle Espajne, tandis. 
tque l'Espagne de Franco peut compterf. 
t aujourd'hui et demain sur la solidarit6 • 
.pronipte et absolue de /'Italie fasciste. ! 
t Le généralissime Franco se rendrat . . 
•personnellement compte des sentiments• 
.du peuple italien à ré11ard de la nou-• 
• vello Espaane lorsqu'il vi!"itt&oa Rome! 
!et l'Italie vers lin septerr.bre et y sera• 
• reçu en triomphe. • t 
·· · · · · · · ··· ~ ······· · · · · · · · · 

UN GRAND INCENDIE 
A ANKARA 

Ankara, 19 (Du Tan) - Ce soir, à u h. 
30, à Samanpazari, a 6c.la~ un incendie 
-comme on n'en avait pas vu de pareil à 
Ankara depuis le a;rand incendie de Tah· 
takale. On n'a pas pu encore ~tablir, avec 
toute Ja précis:on voulue, le lieu ·c::t les cir­
constances dans lesquelles l'incendie a pris 
naissenœ. Toutefois, on suppose que 1''n 4 

cendie a Eclat~ dans l'un des dix maa:a 4 

sins détruits par les flammes, celui du 
a;rossiste Kales Albükrek. Le Vali et pré· 
sident de la Municipalité, M. Nevzaù 
Tandogan, s'est empr~ de se rendre sur 
les lieux du sinistre· Le procureur de la 
R 'publique, M. Baba Arikan, le directeur 
de la SOreté M. §inasi Toptay en ont fait 
autant et ont surveill~ la lutte contre lt::S 
flammes. 

Le ministre des affaires étrangères port qui est examné par le gouverne- - Les informations qui sont en pos­
M · ~ükrU Saraçoglu nont nous avons ment conjointement avec le gouverne • session du gouvernement britannique, 
rtnnoncé, il y a qul'lques jours, l'arrivée I ment français. répond le • premier • indiquent que 
~'An~ara. sP rPpose dans "" villa à E-1 Le labouriste Dalton ~ dem~dé ~i ces rumeurs n'ont pas de fondement. 
enkoy. après toutes les instructwns qU1 ont e- Enfin, le gouvernement a annoncé 

Le min!stn· se rendra. ces jours-ci à 1té envoyées à l'ambassadeur de qu'aucune organisation privée ne pou- • • • • • 
Ya~ova, oi1, apre .. avoir p:i.s8é une se- 1 Grande-Bretagne, on se trouve plus, vant faire face aux sommes considéra- Tokio, 20. - Le second entretien 

Parmi les immeubles détruits, le maga­
sin de vente d'une Soci~t~ pour la fabri· 

21 Anglai cation de poids et mesures était assuré 
pour 10.000 Ltqs., deux restaurants appar­
tenant à l'Evkaf l'étaient aussi, de même 

Le parti Sen-min-huy dirige l'agita- qu'un café. et cinq autres boutiques. 

maine, il n·part1ra pour la capitale. 1 près d'un accord qu'il y a une semai • bles exigées par le financement des entre Sir Graigie et M. Arita au sujet 
, ne ? secours aux réfugiés, le gouvernement de la solution des incidents de Tientsin 

LE SECRET DE L'EPAVE 
' ·P.NqUETE SLR LA CATASTROPHE 

' - Il est certain, a répondu M. Cham- de Sa Majesté a décidé d'abandonner qui a eu lieu aujourd'hui a duré deux 

tum de l'autorité ohinoise, 
ont quitté Kaifing. 

tion. Il abjure tous les Chinois de quit- Toutes les constructions de ce quartiet 
ter les maisons et les usines anglaise} étant en bois. le feu •'est répandu avec 

I DU « THETIS • 
..<Jndres L . l'e ~ ' 19 - e 1uae a annoncé que 
~-~. I . ••I ur a l'llta'îtrophe du « Tltet1s • 

•u•P<nd I~ re fi ue pour un mois en attendD.nt 
(lt-- I' ~ ouement q1 e lon pspère prochain 

Pttve du SOU'î•marin. 

berlain. qu'un accord n'a pas encore é- sa politique de non-intervention dans heures. Un autre aura lieu après-de 
té réalisé. ce domaine. En conséquence, les repré- main. 

- Le gouvernement escompte-t-il sentants officiels entreront en contact L'AG ITATION ANTIBRITAN NIQ UE 
qu'un pareil accord pourra être obtenu avec les comités intéressés et des ac- Londres, 20. - L'agitation anti-bri-
avant l'entrée en vacances des Cham cords seront pris en vue d'une a.ction tannique continue en Chine du Nord. 
bre~ ? commune. On acinoi1ce qu'à la suite d'un ultima-

, . . , . une raptdtté foudroyante. Toutefois à mi-
ou ils travaillent, a un titre quelcon · nuit, l•s flammes étaient complèteme_,t 
que et qualifie les missions anglaises maîtrisées. 
d'institutions d' « agression spirituel- On n'a p~s encore évalué les déa;ats, 
le ». 

1 

mais on croit qu'ils ne sont pas inférieurs 
l 30.000 Ltq1. 
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ce matin Presse 
LES MINORITES DU HAT A Y la guerre, car elle s'est préparée pour 

LA VIE LOCALE étrangère 
M. Nadir Nadi consacre son orticJeune guerre rapide pouvant durer 2 ou LA MUNICIPALITE Bostanci. Des études et des contacts 

PASSÉ AVENilt de fond du Cumhüriyet et dP ln 3 mois. Elle choisira le jour et le lieu préliminaires entre les administrations 
• Républiq e• a J · La place d'Eminonü ET u . ux 8 . armes que mam- de la guerre. Depuis des années elle a intéressées ont été entamés à ce pro -
lestent certames mmorité.< au Ha - • Les formalités d'expropriation de 14 
tay. tenu en etat de mobilisation perpétuel- immeubles se trouvat à Eminonü, der- pos. 

On ne peut s'empêcher, écrit-il, de le son industrie et toutes ses forces. Ses nière l'ancienne poissonnerie sont pour- LES FOURS POUR L'INCINERATION Sous ce f1tre, M. Giovanni Art,,..Jdo Vous voyez ainsi que la visite du co111'1 

s'apitoyer sur le sort de ces malheu - préparatifs de guerre sont plus pous- suivies. La Municipalité a versé à l'Ev- DES ORDURES MENAGERES a écrit de Tarragone à la «Gauette Ciano à la colline oe Tarragone n'a J"'. 
reux qui n'arrivent pas à prendre cons- sés que ceux d'aucun autre pays. Dès kaf une indemnité de 5 mille Ltqs. pou La Municipalité poursuit ses études del t"opolo> : constitué une simple promenade arcJ1•0

1 
cience du précinice insondable qui nous le jour de la déclaration de la guerre, 1 . . 1 pour l'installation de fours desti'n"- à l'tn- De grandes idées ont été évoqut:es au- logique mais plutot un té1no1gnagt; d ... -" ,,. a cuneuse mosq uee, ou p us exacte - ,. «· 
sépare de l'ère impe'riaJe. elle s'efforcera de profiter de cinération des ordures ménagères. JOUrd'hu1 sur l'acropole de 1 arragonc, conunu1té .des rapports et ut:3 aest111

.,11. 

ment le « mescid > qui se trouve en cet d 1 M · - o d 1 ~ 
Qu 

· tou Je 'J' t · On envisage, pour le moment, la .. 01i..:- evant a ed1terrane..:. c gran es entre l'ltaht et 1·espagne. et qu..: 
e craignent-ils ? Qu'y a-t-il ? S'i- s • s e emen s qui sont en d · · · ad ' • ,.u f en roi.t, petite construction qu ran - truction de deux forts dont l'un sur les 11 _ paroles ont été prononcées par ~errano note un point: Lorsque ,11 y a dt..:ux: 11 • 

maginent·ils que nous les mangerons ? sa aveur, afin d'abasourdir et d'é· gulaire flanquée d'un gros minaret, et ves de la Corne d'Or, et lautre sur un clc:s Suner et Ualeazzo C....iano sur le sommet ans, l<ome dèbarqua sur les cotes ùt i t,.5 

Les minorités du Hatay devraient mai- branler les démocraties par les atta - dont la démolition commencera ces points de la côte asiatique. , du col ou Tarragone réunit sur un autel pagne pour battre et bnser l invas10n V" 
triser Je plus tôt possible leurs nerfa en ques qu'elle menera sur quatre fronts. jours-ci. A LA JUSTICE ses reliques romaines, ks grands remparts nique, elle n y débarqua nullement <'· 
regardant leur frères de race qui vivent Elle cherchera à liquider rapidement la 1 éngés au temps de Scip1on s. ur la ci.te pé- conquérante, mais en alliee. Les r•P 

Les propriétaires qui ont fait opposi- c 1 1 ubl. · · d 1 1 • J ·» en Turquie. Il n'y a pas d'autre voie sui- guerre par des succès rapides. C'est on re a p 1ciJe e a peine de . ag1que preex1stante, ks pierres ou •ont p?rts entre ks l{omains et le• µcup • "' 
tion au montant de l'indemnité d'ex· mort i inscri.ts lts noms de proconsUis, les cha . ber1ques ont tou;ours ctt: des rapports 

vie par Je gouvernement de la Républi- pourquoi, de l'a,~s de l'Allemagne et de propriation fixé par la commission d'é- , piteaux, les sarcophages, la statue de Ce- solidarité en vue dune politique med1:•' 
que qui puise son caractère du peuple son état-major, la prochaine guerre sera valuation ont eu recours aux tribu _ L' <Ak§am • écrit très justement : Isar Auguste. Jamais d 'ailleurs, lés gran- ranéenne commune , aestinte à tenir 
et de la J"ustice. une guerre de décision rapide. Elle s'a- Un condamné a été exécuté sur la des idée3 et les grandes paroles n'ont trou- distance l' Afnque et l'mlluence sfuml!a"' 

naux. Toutefois les formalités qui n' - ri' 
Cette vérité a trouvé une expression battra sur l'ennemi comme Je foudre el auront pas été . . t t place de Sultan Ahmed. La foule des vé un panorama plus splendide que celui ><ome ne fut iamais conquérante en t< . 

, h' ~ 1 menees a erme avan badauds s'y était accourue comme on'.d'aujourd'hui, un d~cor_ plus propre à d'Espagne; elle fut toujours assoc1te, a· 
des plus éloquentes dans la bouche de sac evera ega ement avec la rapidité la publication de la nouvelle loi sur le.;; nsp rer l b t éfl t l hée, feoerée. Le même lBlt se proau1t d" 
M "ilk .. S'"k .. . . de la foudre ' va à la prome ad p t be i' ' es au es r eXlons e es gran- "' 

. ., ru o mensuer qui a prononce · expropriations n'auront plus aucune n . e. .ar c?n re, au .-
1 
des décisions. Rome était présente, avec rant la ocrmère guerre d'hspagne au ro" 

avant-hier soir, un discours à Antakya. ' Or, les Allemands avaienl fail le mê· ' valeur légale. Cette loi fi.xe en effet, coup de gens qui allaient a leur travail ses pierres, avec la construction la plus de laquelle les forces italiennes .,·oii· 
On Vo1·t qu J s · t t' d me c Le J 1914 ·1 t · t 1 01,1 qui passaient par la' par hasard en-' typique de son géme et de sa d1sciplme , 1ama1s prétenou rien conquérir, ni vo1'-.,. e e m en ions u gou- a u en ; • s escomp a1en la valeur des imme"bles a· expropr1·er à ··' 

1 ~ f ts d 1 • 1 le <: rcJe des rempar.ts de la c'té présen aucun .Port Mahon, ni s't-1nparer d'aU~l>'· 
vernement de la République sont clai- pouvoir mener en trois mois une guer- dix fois leur revenu annuel. an ou a u tes ont été impressionnés · c · 

1 • - Ct' 

1 par le spectacl d d . t d 1 te aussi par le souvenir du plus grand de U1braltar mais ont voulu seukm"nt • 
res et lo~ales: ~ fait que l'~tmosphère re rapide. et victorieuse. Mais les ense!-

1 
En outre le prix des immeubles à ex- • . . e e ce pen u qui es e- ses fils. i,;t dernère lts hommes de gou _ des alliées, des associées et des feJéree' 

de hberte qui s etend Jusqu aux coins gnements de la grande guerre ont de- pro prier actuellement sur la place de meu;e ainsi jusqu'à 8 heures exposé au vernement qui parlruent, derriere un pe- combattre sous les ordres ùu Laud1llo, ;. 
les plus reculés du pays puisse laisser montré précisément que la victoire Sultan Ahmed s'est très sensiblement public. Les journaux ont publié d'autre 1 tit mur bas, s'ouvrait l'immensité de la glortf1crent toujours de lui obéir, à lu1o 
e.n dehors d'elle .certains citoyens, voi- n'est p1s . nécessairement 1.e .lot. d. e la J accru du fait des expropriations an té- part une foule de photo de la potence p<age catalane et de la mer, témoins du chef suprême oe l'entreprise. 
la une. ch. ose qui ne peut cadrer avee n.at1.on. qui d1pose. de la super1onté mi- rieures qui les ont dégagés. Suivant la et du pendu. Tout cela a indisposé beau- passé et garants de l'avenir 1 Admirable coinc1dence d'intent1011' t 

N l ta I 1 coup de no "t . . j En vénté. ,i'l n'y a pas, dans toute l'Es- d'états d itme qui se produ1t à une pare1 

nos pnnc1pes. ous recommandons aux • ire. ,a technique de la guerre a eu, nouvelle loi, la moitié du montant cor- . 1 f . s conc1 oy-ens et a c.ontribu~ pagne, de heu qui puisse mspirer, m1<ux " o1stance de t<mps et apres un< l"~ 
minorités du Hatay de connaître vite et beau se développer, les moyens d'ac _ respondant à cette plus-value sera en- a eur aire passer une mauvaise JOur- que la colline ae 1arragonc, des rélle - masse d'événements. 
bien la. -i;urquie .Nouvelle qu:elles n'ont twn qu'elle. mel en jeu ?~t eu beau ~- caissée par la Municipailité. née. Pour beaucoup leur travail s'en est 1 xmns de vaste portée et oflnr une ample L 'acropole de Tarragona couroull 
pas suivie depuis 20 ans. S 1\ y a de.; lre motorises et modernnes, les spécia- L s d 

1 
ressenti. [. per~pective sur l'histoire des deu~, nations par ses murs romains etatt retllen1e1'' 

f t ' Il - t . 1· t t" ·1·ta· e eaux e nos P ages Evidemment, nous savons que no• il n Y a pas .de heu, ' en toute 1 Espagne, u 
•
au es. qu e es aura1en comm1·se· s sous is es. en m. a iere m. i 1 ire son

0

t un.ani . La Municipalité a fait analyser les ..,, J'endro1t le plus propice, le mieux 1no1.J 
1 Em 1 b ff Il 

tribunaux re d t d . . 1 qui puisse. mteux faire comprendre que les uir 
P•.re, nous. es avon.s ou. he. es. E.1- mes a a irmer qu ". e ne s achevera eaux de nos principales plages au point n en es sentences equ1- grands épisodes h1storiqu..:.; que nous a- par le passe des deux nations, pour a 

1 d f 1 tables ·u · mer a nouveau l'intenbon de marcher t.1
1 

es 01vent aire attent1on a vivre de- pas en que ques mois. La guerrè civile de vue de leur salub'"té et des m"icro- · n meurtrier sanguinaire a' vons vécus sont la répétition d'autres é -... • t · 1 semble, oien entendu dans une parité utJ 
so.rmais loyalemen; et s'abstenir de se espagnole el la guerre de Chine, four- bes qu'elles pourraient contenir. Il a rouve son juste chatiment. Mais quel- pisodes vécus par nos lointams aieux • soiue de positions réciproques. Leux qu• 
laisser aller, sous 1 mfluence de telle ou mssent une confmnation à cet égard été constaté qu 1 t t · !" , t . le était donc la faule du public inno- '.aux temps de la fortune ascendante de oans tout le monde dèmocratiqu..: 0 o,t< 
tell d · d · T • • 1 1 · Th . e e ou -a- egou qui a- cent pour le soumettre à un p r '"i' 

11-<ome. · · 
e propagan. ~,da es actes qui leur ..e

1 
genera ang ais omas dit : c Dè~ boutit aux abords des plages de Sari- li 

1 
., a e1 sup· I (,/uellc est en effet la signification his- vent d'un oeil anxieux <t ialoux k nt 

~1~era1~nt pre3u 1ce et rien qu'à elle• ~ue a guerre se prolonge, les facteurs yer et de Büyükdere compromel la Pd ce nfmora · Il Y a, parmi le public, 1 tonque de ·rarrai;onc, quelle est sa •igni- ;:~~~.~:::~ '!;',;ar~popu~:~e .~~~:~nP:"~:; 
a a. vemr.. . econom:que·s· p1.·ennent le de,-sus sur les proprete' de leurs eaux. es e ants, des femmes en voie de fa- ftcat1on dans l'lnstoire de l'Espagne: ? u , 1 spéclllent, on le sait, sur la poss1bu1tc: q\J 
. S'. elles tiennent compte de ces po

0 

mts facteurs .m1lita1res >. Car ta
0

guerre qui Les études au sujet de nos autres mille, des jeunes filles sensibles des Essentiellement celle-ci: la très antique ci- r ah ée 
il n y aura aucune raison pour quelles dure devient une guerre d usure. Et plages cont1'nu t Le éd . hommes nerveux ' il' té catalan..: symbolise l'alliance conclue il lt . ~ s01t tent l un iour ' de .taire p< .,i< 

. . , .. , , . en . m ec1n mun1c1• • · ·,· . • y 8 deux lois mille ans entrt: les peuples sur 1 ~spagne que que chose qui re~:.t.111 !:' 
ne pwssent mener une existence heu - c est alors le cote econom1quemenl le pal Dr. Zeki spécialiste en matière de . En examinant 1 h1St01re de la justice ioeriques et Rome. 1 une protection et que l'h.spagne, pous> 
reuse dans leurs foyers au Hatay. plus fort qui a le plus de chances de santé publique s'occupe de cette ques- mternat10nale, nous constatons une sé 1 Al 1 é . 1 .bér. é . par son iuste orgueu1l de granoe nanoll 

Nous nous attendons à ce que noH vaincre. ti'on. rie d'étapes · a'abord on a aboli lat • f. ors, 1 a P ninsu e 
1 

ique taidt intna· 1so1t amenêe à voir dans 1·an11llé 1tahefltlJ' 
: or. c e par a prem1ère, la plus gran e .' des un poids plutôt qu'une aide. Or ces i 

frères de race du Hatay éclairent. sans A cet égard il n'v a guère de chrnces U 1 . G 1 ture, la terrible <question > ordinaire et invasions puniques, c'est à dire sémitiques versaires ae l'amltlé entr..: l'ltah~ et J'E' 
. . . . . , · . · n parc pour au os a a ata xt rd' 1 à 1 à 

cesse, sur ce pomt, les mmontes qtu y 1· que 1 Allemagne puisse vaincre une La direction générale des p rt - e rao maire. Puis, dans beaucoup qui, P usieurs rep,rises . travers les s1è- pagne doivent renoncer à.Jeurs espéranc~ 
sont établies. guerre d'usure. L'économie des Etat~ visage de cre'er d · 

0 
sen de pays, on a aboli la confrontation du cles,_ ont tenté de !monder. La pmssancelinteressées. L'Italie ne commettra iarn•' 

. . · un gran pave pour au- . de Cartagène remontait des nves de l'A- , . , oJ· 
GUERRE FULGURANTE OU totalitaires est d. éjà .une économie de tos sur les qua1·s de Galata. El·le a cho1·- condamne. a. vec .le public Si ce specta f. l'E h h . à é . , l erreur de traiter l Espagne de ce ton l · • r1q~e vers .. ur ... ope et c erc ait r du1- Îfensant dont usent à son égard les diplO 

GUERRE D'USURE 7 ~erre : cetl,e situation ne fera que si à cet effet l'emplacemenl de l'un des ce du chattment peut constituer un en- re 1 Espa,gnc a etre une sorte de 11r•nd lmatl<s et la presse de plys démocrat1qu' 
M. M. Zekerjya Serte/ revient.,,, "' 8 aggrave~ en cas de guer~e. Par con- entrepôts qu'elle compte démolir. Mais 11e1gnement salu~ire pour certains, il pont iete par la nature pour le passage 1et l'EspaiJle ne se sentira 1ama1s olt·I' 
ujet, qui a déjà éré traiti! par Je tre, tlets .demf ocrahes sont ~conomique- elle constituera au préalable un nouvel slusc~te des sentnnents négatifs dans des forces .carthaginoises vers le coeur delsée par l"ttalie dans ses sentiments l<f 

« Tan > : men res .. ortes. J.,,eurs reserve:::; d'or entrepo·t en face du « salon > des vo - e.s ames malades prédisposées au sa. notre continent. Uevant cc danger, les J. 1 plus fiers et les plus dtlicats. 
~res, les habitants des acropoles répan-

Un homme d'Etat balkanique était sont considerables. L'.Amérique les ai . yageurs actuel. Des échanges de vues d1sme. ,. dues à travers l'immense péniruule, ontl Les deux nations puisent dans leur p 1 

reçu par M. Hitler. i,'homme d'Etat al- dera .. Elles.· ont la mrutnse des mers. ont eu lieu à cet e'gard . Alors qu 11 est question un peu par- cherché l'alliance de Rome et Tarragone sé, dans leur expérience, dans leurs 11• 

l B f 1 l • . • • , , comme auss11 t t d , . . b t d é · d 1 -emand parla une heure durant pour le , es ( emocraues prcferent a u- au sujet de l'él . t d 
1
, ou e 1 abolition de la peine de mort devint précisément, au temps des Sc1p1011S' 'u es r c1proques, ans es "P••u 

exposer que les armées allemandes ne guerre de décision rapide, une 'guer- . 1 1 arg1ssemen e . avenue ne craignons pas de nous singularise; le siège principal des secours romains, la surmontées aux temps lointains de Je~ 
d' Et i . qui onge e quai, entre la Direction d d . place forte à travc:=rs laquelle Rome faisait 01·1g1nes , dans celles qu'elles ont vec~ 

pourraient en cas de guerre, occupe1 re usure. < ans ce cas la la ~uerrP, des Ports et la Municipalité. Le minis- en eman ant '.lue .cet important pas parvenir son aide aux populations ibéri _ en des temps plus rapprochés, la conf'' . 
toute la péninsule et atteindre la mer, ne .duraa pas trot• mois, comme Je tère des Communications en a été aus- ~n ~vant soit reahse dans la voie de la ques. , , .. u. tion profonde de la nécessité pour chac~~ 
qu'aucune force balkanique ou aucun cr01ent les Allemands, mais des années si· ·informe' Une d. . . déf' 't· JUStice : l'ex:écution capitale bnns pu E d'eU,,. de respecter la grandeur de l'•~ . ... . . , , . . , . - · . ecision !Dl ive sera . . . .,a, - t voytz. commt l'l11sto1re, cheminant L" t h "". 
bloc ne le~ arreterrut. Et 1! termma en . C est po;trqu01 Je trouv.e tres iuste la prise suivant la décision du ministère. bhc1té ! N1 11ur les places publiques, ni le long du rail éternel des conditions géo- ~:~tre 1':'~r r~~ltle:e'::"t f~c:;un;t el~rsq~·1 1 
disant : L Allemagne gagnera la guer- 1 reponse, reelle ou supposee du d1ploma- L b ·11 b' • dans les colonnes des journaux. graphiques, se répète au cours de ces der- en est ainsi, elles savent devoir se retro~ 

S · t 1 te l' ·t • t • t b lk · à M H'tl es 1 ets corn mes niêres années de point en point. La nou -re. on m er ocu ur ava1 ecou e pa- e a amque . 1 er. Il se peut qu' A l'insta d b"ll ts b" . LA PRESSE ver tou1·ours du même côté de la barrie;· . . . . . . . r es l e com ines pour velle grande puissance africaine, la grsn· 
tiemment. Quand 1'1 eut f1m il repar- les totahta1res gagnent la guerre. Mais Çamlica institués par le ~irketi H . K" d..: enrôleuse de troup<:s noire3, nous vou- de. 
tit : la vicloir~ appartiendra immanquable- d rt . . ayri- ·~ . ~oroglu " suspendu Ions dire la France, cherchait à nouveau Le ministre Serrano Suner u affirmé .:<1. 

- Vous avez raison. Il est hors de ment aux démocraties. ye, e conce avec la d111i;ction des Par decw10n du conseil des ministre" à réduire l'Espagne à n'être plus qu'un! te vérité dans une formule pércmptoir< ,. 

d l
'All * tramways populaires de la cole d'Asie,, la publication du journal humoristique pont de passage entre l'Europe et l'Afri_I d&intivc. Il a dit, en fixant sur le con1l. 

oute que emagne gagnera la guer- la D t d v - M · · l irec ion es oies arit1mes comp-. c Koroglu > a été provi·so1·rement sus- que, elle cherchait, en substance, à sé- Ciano son visage fin et intelligent d' li 
M · ~ne doute 1 d 1 L'nrticle dt.: fond de ftrf. H"" · c rt re. aw ,- pas non p us e a u;eym li· te créer aussi des billets combmés Pont- pendue. mitiser, à africaniser l'Espagne. Et voie: dalgo, qui s..:mble sorti d'une toile du 0 -

· · f' al d J'An 1 h;d Y alçin e-.;t résumé tout entier ,,,,. victoire in e e g eterre. Rome qui accourt une fois de plus su se- co: La Italia fuerte interesa vostros y ncr 
1Jn11-; E;On titre : c L'e ... pace vital de~ L , d.. - ) 

Je ne sais dans quelle mesure cette Allemands; l'ltahe ! • a c.on1e Ie aux C~' .. fll cours de l'Espagne, contre les effort• de tros, la Espana fuerta mreresa no.tro> 
conversation que 3"'ai lue dans une re- s· 1 • 1 la nouvelle Cacthage; voici Rome qui ùé- v~tros>. 1mp emen~ . .... Ji 
vue européenne est exacte. Mais je par· Le Vakit > publie, en Aui.~ d'ar- d barque encore sur les rives de l'Espsgne On ne pouvait mieux exprilner ni 1 

ta ti . 1 · t d tic/e de fond la première partie d'u- 'l c les 1" ve1•s d·es armes et des armées, Rome qui in • façon plus précise en ce moment, devB
11
• 

ge en erement e pom e vue attri- ( •• • tervient avec ses Légionnaires pour porter ces monts et cette mer de Catalogne, d< 
bu • · 1,. l balk · ne é,tude du général Ser6 <ny •ur lu t e a inter ocuteur amque du 8 J" grand coup.que Scipion avait porté dé- vant ces pierres romaines et cette statu 

guerre future. -- - - 1e 
Fuehrer. Oui l'Allemagne peut gagntr' L'<lkdam• n'a pas d'artjcJe de fond. Cleptomane 7 Et c'est lui qui a tiré. jà il y a deux mille ans aux plans cl 'An- d'Auguste, l'enseignement du passé et 

- La dame Sadika, âgée de 50 ans, a Après audition par le juge d'instruction n~bal. - programme de l'avenr. __.,,. 

Malgr!S la guerre ef 9es boulever~ements la Chine immuable et éter 
nelle continue à vivre son existenco millénaire et étrange. 
Voicii 1 fpn•r•lllH d'im riche 11c>table de Canton. 

, comparu devant le tribunal des flagrants ~a ban a été incarcér<!. 
délits à Bursa, sous l'inculpation de s'ê- Epileptique LES AGENTS DE POLICE MORTS DANS L'ACCOMPLISSEMENT 
t r €: à é DE LEUR DEVOIR re 1vr .: une s. rie de 1n~nu~ larcins au AQdüllah, 15 ans, du village de Yrni 
1nurc~é. A plusieurs reprises on l'avait mahe11e ( Kemerburgaz ) souffrait d'é _ 
~ppreh..:~<léc au momen~ ~ù, profitant de pilepsie. L 'autre ;our, comme il se prorrie· 
l af~l~tn·_t. . elle cherchait a emporter sans !lait è travers les champs, il fut pris d'une 
~)- e · quelques oeufs ou un ou deux crise soudal 1e et aouta à terre t'n proie 
kil?s de tomates. Le délit qui a amené la à ses convulsions habitucll...-s. En tom _ 
q .unqu~genair .. dev~nt le tribunal. e.;t le bant, il plongea la tête dans un fossé plein 
vol de .:> ?str. de ~01vrons_ ! Elle a été con· d'eau stagnante. Personne n'ayant vu ce 
?a1~nét: u u.n mois ~c prison. Comme tou qui se passait, on n'a pu lui apporter se· 
:"!o•s lie n a pas d antécédents, elle a bé- cours. Le cadavre du malheureux adoles-

Lïuauyuration du mouumenl 
é1·iyé à leur mémoire 

1. Lei( du sursis. cent a 't' retro .. < • · ·1 ., · 1· ,_ . cc u~ atnS1; .1 scta1t 1ttna· 
S~ult.·mtnt. désonna1s. gare à la récidi~ lt'mtnt noyé dans quelques centimètres 

v.. . d'eau ! 

Le drame de Kâgithane Le corps a été transporté à la morgue 
Nous avions annoncé récemment que po,ur les constatations d'usage. 

deux pâtres avaient été tué> au cours Au lieu deis punaises ••• 
d'une quen.Jle, à Kâgithane. L~ur meur . 
trie .. ~aban, vient d'être déféré à la Il Y a une foul e do llfOdllits, aux appeL­
just'.c:~. C'est :..In hon1me dt 2 6 ans, de na l~tions diverses , génér'8lement monosytla­
tionatité turque quelqu'iJ so~t venu d'Ai~ biques, d9nt on vante l'efficacité infailli­
b~nü·. il y a un peu moins dt- deux ans . ble contre les insectes de :tout genre. Sur 
Voici comn1<:nt il dtcrit les faits : lt:urs boîtes. des mil'tciens aux uniformes 

Unt> qu(·relle avait éclat.! entre nous, ce voyants prom~ttcnt 'Une victoire certaine 
soir~là, commt nous ramenions nos trou· dans la guerre quot:,diennt.: <.:ontre tous 1.s 
prnux à l'ftab\e. Je vis quatre hommes parasites. 

Lt:s jeunes agents de le 52e pnJmotion 
de l'Ecol .. de Police de Yildiz,ont reçu lner 
leurs diplômes. A cet~e oo:cos1on unt" 1m­
posante cérémonie a tu li~u. 

A 13 heures les nouveaux d1pld1nés, pré· 
cédés par des détarh..ments d'agents cy­
clistes et d'agents montés !)Ont vtnus se 
ranger autour du monuntent d;.1 Taks:m, 
au milieu d'une fou!~ nombrtuse, rasst:'rn­
blée aux deux côtés du p~rr;..1urs. AprC:s 
avoir chanté, à l'uni11tson, l"hym11e d.:: rrn~ 
dépendance exécuté pAr la f1nrare des sa· 
peurs pompiers, ils ont déposé une c-o~­

ronne au pied d".J mon um.:nt. 
Puis, un dts plus jeunes diplômés pro· 

nonça une a11ocution. Cellt: ci ternunét:, 
commença la parade. 

se ruer sur moi. je n'ai pu reconnaître, Promesses fallac 'ieus<:s. dans la majori· 
a11 milit'u dt-s ténèbres, que Tahir· Ce der- té des cas. Les npuveaux diplômés ont défilt avec 
nier avait sorti so'."\ revolver. Pour con . • Du moins pot·rrrait·on esp{-rf•r que ces un cran et un allant qu~ firent J'adn11rn~ 
jurt- un drame, j'ai • tenté de le d~sanner produits. s'ils sc.-nt inoffensifs contrt.: les tion de tous les spectateurs. 
et j'ai saisi dans ce but son poignet. Nou'~ enntmis qu'ils ·prétendent conlbattre 1,. L'apr~s-midi se déroula la cérén1on1t: de 
avons entrc·pris a:nsi une lutte Comn1e sont aussi lt l'l.-gard des ho1nn1es qu'il s'a· l'inauguration du monument érig~ à l'E· 
Tnhir se.: dtbattait, •il a pressé sur ln gà· git de protégt>T 1 11 n'ffi est pas toujours col": de police, à Yildiz à la mémoire des 
chetl<'. Plusieurs détonations ont f(:tenti . ain3i cependant. agents victimes d'.l devoir. C't:st un en· 
Tou~ à _cou.p j'ai senti que sa résistance Le v~eux Mehrni:d, un octogi=nai:e de- semble massif, inspiré visiblement du mo· 
fn.bhssa1t: ·1 abandonna son r .. ·volvcr et/ i~cura'"lt ~ EyÜp, sa ftmine -z t>hra et leur nu1nent de la Sécurité. à Ankara, moins 
tomba f Il R h les statues. Des blocs superposés forment . 1 e. a nne avaient abondumm,'flt as -

Très effrayé par tout ceci, j'ai vou1u ptrgé Jeur chiainbre à coueher d'un de ces une sort~ de pyramide massive desti'lée 
fuir. Je pris deux pains au village et je !iquides tant vantés. Et ils s'étaient cou· à symboliser la force et la cohésion des 
gagnai les collin~ environnantes. Pen . chés, certains d'avoir mis en fuite lts pu· agents de 1'ordre. La partie centrale offre 
dant qut·lques jours je me suis nourri avec naises. Nons ne savons si C<" résultat a un plan uni où se détachent les no1nc; des 
ces deux pains. J'errai jour et nuit sur les été atteint. morts. 
haut_eurs. Mais la faim commençait à me En revancbt, au bout de quelques heu- La cérémonie a corrun·..:ncé par un dis· 
tenailler. Je sentais mes forces m'aban· res, tous trois se réveillèrent en proie à de cours du directeur de l'Ecole, M. Demir. 
donner. Je me suis adressé alors au pos- violentes doul'eurs.La police convoquée en L 'orateur a rappelé la glorieuse phalange 
te de gendarmerie le plus p1'ochc pour toute hllte a coQstaté qu'ils étaient bel et des agents morts dans l'exercice de kur 

• me co.nstituer prisonnier. Encore une fois bien emp,oisan~. L'auto-ambulance mu- tâche· 
ie n'ai aucune faute dans le drame. L nicipal l•ts ~ c<1pduits à l'hôp\tnl dt Ha Depuis l'aient Yu•uf, mort à Malatya, 
r"volvcr n'étAit pAs il mci mAi1 il T•hir, lot, · en 1893, à la suUe de 48 blessurea, /VB-

1 

qu'à ce ;our, les membre~ du personne/ JI 
la police turque qui ont "iuccombé d011 '"~ 
l'exercice de leur tâche dan~ toute la frJt' 

quie, sont au nombre de Bo, dont un foflt" 
tionnaire supérieur (m· .. "l"kez n1emuru). • 
chefs.commissaires, 4 chefs·com1nis . ...r.1tF 
adjoints, et 7a aaents. 

R ien que p0ur Istanbul, Je total dC
5 

morts s'élève à 40, dont Je merkez mcrnuf'l.l 
mentionné plus haut, :J chels-commi-;.":'' 
res, z commissaires, 3 ad1oints1 3:1 aACfltf 

Le chef de la s(\l"eté, M. Sadrettin A~' 
a prononcé, ensuite, une allocution émot.l, 
vante. 11 invita les assistants à obs~·~t 
une minute de de recueillement à 1a JJ1~ 
moire de notre Chef Eternel. et de fi 

morts, disant .notamment . 
• Comme l'ont rappelé le Grand L11Jéf~ 

tcur de l'Histoire turque, peint-;. avec .~ 
sang de ses innombrables mart;·r:. dep\J:l 
des siêcles · .. .-t son digne successeur. 
Chef National, ce qu'on attend des catll~ 
rades qui travaillent au service de la ~ 
curité du pays, c'est l'esprit J'abnégati 
et le dévouement au devoir. Vous appert-e 
nez à une profession aussi glorJtUSt.' a~. 
notre drapeau. Vous 1nontrerez aux agre 
seurs contre le droit et l'honneu. ùu c1.t0 

'•' y~s que vous êtes les défen3ttJrs 1mP· t 

cables des lois de la Répub1i;iue et qv _ 
vous ne vous séparez de la loi m~n1e <l'l"' 
les moments les plus difficilts . > 

Après ce discours, frénétiq~emen.. o•' 
plaudi, la cérémonie prit fin. 

0
. 

Cette année 180 él~es de !'Erole de J'v' 
lice ont achevé en plein succes leurs ~ .. 
des et obtenu l~ur diplôme. Ils seront vc•, 
sés dans le cadre des agen~s d~ police J< 
düférentll vilayeta. 

• 
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1v1·e éCOnOmique et financière Chronique juridique 1~r:u:c:~::t;:e:::::r:: 
l -•1ou'1_Jelle f()l• 8ltt" les (l88()-,1anouvelleloip~uit.desconstatatio~ 

LES CONTES DE c BEYOOLU > 

La tempète ~( l 1 ,,_, ' • minutieuses et d une etude approfondie 1 S . , om1· qtte . t , . t . ( '' tout en éliminant les théories et les -Aa ema1ne eCOJl CÏt4ll<JttS e SOtl. UJJ]J lCll l) jdiscussions _yre1atives,passeàcôœcte P F 

--<>- • ..._ ... ~_..,....:.,... certaines d1spos1tioru> de la lm anc1en-
ar ZAHIR TORUMKUNEY h ét • 

(dt !'Ankara) lJeVl,tC des j'Jl,UJ"C és t•atige1•s Par CEVAT HAKKI OZBEY ne, clairement énoncét-s et suffisam -
(Suite et fin) . . l, ' ment appuyées, et les laisse sans préci 

J'ai aimé. mon vieux. J'ai aimé La Nouvelle Loi sur les Associalions ration d'une loi sur les Associations sion et sans soutenance aucune. De co 
follement. Je me trouvais à ce moment NOISETTES. - On n'observe pas Winipee; C~nt. No 3512 a été publiée dans la •Gazette dans un esprit plus libéral qu'en France motif elle s'éloigne manife.,tement dt!s 
à Mersin où je connus une jeune fille une trop grande solidité des cours à Juillet 54 5; 8 Officielle>, en date du 14-7-938. était projetée, la question fut accablee, principes érigés par le Code Civil. 
Nous nous aimâmes follement. Sa fa- Londres où les •Giresun> avec coque Octobre 54 718 ' Les Associations fondées avant cet- à cause des charges d'application •ad u- ' (La fin à demain) 
mille n'approuva pas notre penchant.Il et les .Sicile> décortiquées sont en bais Décembre 56 5/ 8 te date devant, d'après l'article provi - sum., des formalités superflues. 

• 'crivain con MAIS d dé LA PERSONNALITE MORALE ne suffisait pas d'etre un e - se. soire in fine, se conformer ans un -
nu pour devenir le mari de leur fille.Oui Giresun Sh.: 37 _ Comme il fallait s'y attendre le mais lai maximum d'une année, aux disposi- L'article 53 de notre nouveau,Code Ci-
J" n'avais pas de fortune mais je ga- > 34 ._ 35 ,_ a suivi la chute des prix du blé sauf à tions de cette Loi et ce délai déterminé vil érigé grâce au .Régime Républicam 
gnais bièn. D'ailleurs je ne vivais pas Sicile 43, _ Budapest et à Marseille où l'on enre- s'approchant la question présente un alDSl que la modification des dispos1 
µour gagner de l'argent. car il n'avait > 38, - gistre une hausse. . . . intétêt particulier d'actualité au point tions de la loi sur les .Associations a 
aucune valeur à mes yeux. Ils jugèrent Marseille s'est reprise et l'échéance A Londres les diverses qual'.téa ont de vue application de nouvelles lois. vaient suscire de sujets à une d:scu~ 
que mon âve ne convenait pas non plus août-septembre, marchandise turque ' perdu entre~· 1et11; 2. A Liverpool La loi sur les Associations est corn· sions juridique. 
Elle avait ~·ingt ans et moi trent-huit. est très bien cotée. la baisse a éte de 1 Sh. pour toutes les posé<- de 

42 
articles en 

6 
chapitres. Dans notre Code Civil il est claire -

On lui défendit de parler avec moi. A la Giresun Sh. !40-124. échéances. Rot~erdam est _en recul de 4 L'art. 
1 

donne la définition de l'asso- ment démontré que : 
fin, malgré tout, ~ukran fut mienn_e. El Levant Sh. 138-!22 à 5 florins. Tues_ faibles egalement les siation dans les termes conçus par la c Les associations acquièrent leur 
Je quitta sa famille Nous nous a1ma1i;es Les noisettes de Napoli sont à Lit marchés améncams de Buenos Ayres et dite loi. personnalité par l'enonciatiou sr,ule 
trois ans. Quelles merveilleuses annees 925 et celles de Sicile à Lit 950. de Rosario. CE QU'EST UNE ASSOCIATION dans les Statuts du désir de se con~ti-
que ct·lles là ' Un Jour ~nt où. sa fa - Prix inchangés à Hambourg. AVOINE. La fondation des associations t•st un tuer en association. > Ceci étant et l'a-
mille rut obligée de se reconc1her avec • Les prix sont en baisse sur toutes droit tout naturel de l'homme, une e - vis de plusieurs juristes intervenanL on nous. 

Ils nous invitèrent; nous nou> AMANDES ET NOIX .
1
. t' c arrive à la conclusion que pour former 

les places importantes. xigence inévitable de la civ1 1sa ion. es 
rendîmes à leur invitation. Ils nous cer- 1 Los amandes turques sont en recul à A Londre:. La Plata cote· Sh. 11 _ organis;itions tout en garantissant une association et pour lui faire acqué-
titïèrent admettre notre amour. Marseille. Le mouvement contraire se contre 11118 et Canada 16 5. 8, ferme. beaucoup de nécessités sociales créent rir la personnalité morale on n 'est pas 

Après ce jour là ~ükran parut plus vérifie pour les a.mandes de Bari. La Plata unclipped a perdu 1 Sh. à la force et la capacité que l'individu obligé de présenter une déclaration, 
heureuse. <.;ette é]'Oque était celle où il Les prix des noix à Hamburg ne µré· Hambourg; autant en a perdu la qua _ !jeUJ, ne peut pas disposer. Selon leur d'ob~en~ permis et de procooer à des 
me fallait lutter dans la vie. Un jour !.'entent aucun intérêt et revêtent un lité supérieure. but les associations assurent des utih- publications. , . . 
~ükran m''lpprit que ses ""ntiments a- caractère purement nominal. Winmpeg a baissé de 2 à 3 cents tés matérielles et morales dans les do-

1 

Cependant les con~iderations. et la 
yant changé à mon égard, elle comptait BLE 'Chicago a reculé de 3 à 4 cents. maines de secours mutuel et de bien - conclusion susdites n ont pu ~aucune 
me qu,ittfer. Elit; s'en fut '::'n': é~: ;~: 1 Exception faite du marché américain PISTACHES faisance, de science et de connaissance 1 faç~n être ad~ises par les Service~ Ad-
pour e oyer ou nous avi - d R . . t d J . r · d de pla'isi·r et de distraction. 

1
1D1rustratiis. Dautre part certams JUris-reux Chacun avait confiance dan~ mes e osario qu1 es eme re erme e- ' Marchés fermes. t . t . d. t . bas' 

· . . , . · puis le 3 juillet, les autres marchés in. 1. • 1 050
1 Il est don~ absolument nécessaire que es se miren a iscu er sui e de ·apacites et mes dL• positions. chacun On observe un egere recu d" . . . t d th. . l nt 

c , . . ' . ,. ternationaux ont enregistré une dégrin- 1. ur la m··--~and'ise 1.t.ali.enn" dé les associations soient douées d'un vas- pnnc1pes e e eories ongucmc · •' l"nt · er du quart ier JUsqu a ire s """" - ·t • · l I · · · ai l • · · 
JUsqu a e,.. ci . '. golade presque mégalable des prix qui . . te champ de développement et qu'une trat es, s1 a 01 gener e a e pomou 
mon tailleur. Elle était. seule a ne pas 1 n'est d'ailleurs que la suite de la bais- corttquee. , législation à ce sujet soit établie. En d'abolir les lois spéciales ou pas. 
Y croire, la femme que J Aimais. plus que se que nous avioru; déjà enregistré dans HUILES. D OLIV~ 'même temps il est nécessaire que l"E· 1 DIFFERENCES 

ta ut au monde !.· J.e me Jetai" a s;s ge-1 notre pré<:.;dente revue des marchés é- i Marche ferm.e a Hambourg. . . tat agisse avec. ,perspicacire en les sou- Notre n?uvelle l?i sur les associations 
noux et la s~ppha1·. "e ne. pas m ab8;"- trangers. J A ~rt u~ le_ger ga..m enregistre ~ur mettant à un contrôle équitable afin de. vient de. resoudre a iond. cette question , 
ùonner. Il m etaJt im~ss1ble de vivre La production de blés n'a cessé de - le pnx d~ l hmle turusienn-;. Marseille les rendre, au maximum, utiles à la So-1 Son article 1 e:;t rédige sur base de 
s•ns elle. Se riant de mm, elle se moqua . 1901 de s'accroître d'une façon demeure egalement mchangee en ce qui . ·œ et au pays. 1 ces principe:; et en conformitto aux ter-

! . µms l t lit. 1 c1e 
de mes sentiments les p us sacres. constante. concerne es au res qua es grecques Par la mise, à partir de cette année, mes du code civil. Néanmoins elle sou-

Je voulus le c.onsoler : . , En mllions de quintaux et turques. en application intégrale de cette loi que met l'entrée des associatioru; en activité 

Ne t'en fats pas mon vieux, F,lle 1901 743 RAISINS le gouvernement de la République avait à de stipulatioru> énoncées dans la loi M. srr.,nJl, /'m1rny~ extraurdim"'" du 
n'était µas digne de toi juisqu 'elle n'a 1910 ~61 Rien de particulier :i signaler sur les soumise avant 9 années à la Grande même et ceci dans l'intention de les

1 

f'ore1 ~11 O/lice à Mooc·ou. 

Pas su te comprendre 11nn 130 marchés cotant le raisin sec. Assemblée Nationale, de vastes possi- ---=-=====~"'::~-=---~"':"'~:'.'""~=---... l 
- 1925- 27 vv--c MOHAIR " ~I . . Fahri Yildirim releva a tete et me 1928-33 1300 bilités seront garanties dans l'évolution J.,I l a1-.1 l11 ne 

regarda long11Pment dans les yeux : 1938 1500 Aucun changement à Bradford. et le perfectionnement de la vie so - lTJ_ 0 u \Te Ille Il l • 
Voilà le côté le plus terrible de Turquie d. 16 1/ 2 ciale en notre pays. ·---·--·------·-------·-- -·· l'histoire. On veut être compris par la On pense que la récolte de l'année Le Cap > 18 UN BREF HISTORIQUE 

femme qu'on aimt· . L'opinion des au- présente sera également très. élevé~ ce LAINE ORDINAIRE La remière loi sur les associations en 
tres est 61 indifférente. a qui ne manque pas de contnbuer a la P . . 

909 oh . La laine d'Ana.tolie a perdu Fres 1.50 Turquie füt elaboree en 1325 (1 ) , - Où est-elle, maintenant ? A;;.tu ute des prix. . . 
1 

· tallat' d Ré · 
à Marseille, passant de Frcs 8.50-9 a au lendemain de 'ms ion u g1-11,~ 6'~ nouvelles ? ... Londres Sh 

~ ~- · 7-7.50 . me Constitutionnel. Cette loi a eu pour li devint très pâle et ses lèvres trem- M 't b N 1 2, 1 2 

am 
0 

a 
0 

' , A Londr~ les pn'x sont a· la hausse source la loi sur les associations fran-blèrent. li répondit d'une voix basse : ~. · 

• No 2 23 1J8 Anatolie d. 6 1/ 4 çaises de 1901. 
1 'l'u vi<>ns ùe remutor ma plaie la Rotterdam FI. Thrace , 6 1/4 En cette époque je m'occupais à re-" .us cri·le . mon atni. Elle eut l'an- Jm'llet 3 30 d d 'b ts 

· Alep blanc • 14 1/4 cueillir les procès verbaux es e a nce d~rnièrc, Un accident d'automobile Septembre 3.57 Alep gris > 10 1/4 de la Chambre des Députés pour le jour 
et Pürdit une jambe. L'homme qu'elle Novembre 3.85 SOIE na! cYeni Gazete• publié rpar feu Ab-

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

rejoignit après m'avoir quitté l'ahan - Hamboure; Dol. Lyon a quelque peu repris a.près la dullah Zuhtu et l'· Ikdam . 
1 

' '"TA d1 HAIU 

donna. La pauvre dut retourner à Mer- Manitoba No 1 2.98 baisse enregistrée dernièrement. Tou- Durant les débats autour de cette loi j 
sin. Je lui écrivis que je lui pardonnais Baruoo Sh. 95 ·s tefois on ne saurait parler encore d'un le point le plus sensible a étk. à cause 

l .ll;Nl•.-KXPHWS'i 
flt•11 Qnaiit ile CitLl1t1a 

à H) lll'Urfl 

malgré tout. Elle ne répondit pas et Budapest Pengoes vrai redresement. de la mentalité et les penchants de cet-
nie fit dire par un ami commun qu'elle Tisza kg. 77 19.50-19.65 Cévennes Frcs 230-235 te époque là, l'effort de soumettre la 1 IWlll 

n'était ma111tenant qu'une infirme qu' > • 78 19.70-19.85 Japon > 238--240 formation des associations à des char- F:•HTT11 
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elle n'avait plus rien de sa beauté d'au- > > 79 !9.90-20.05 Italie > 232--237 ges et des dispositions de contrôle mul-
trefois, et ne voulait pas, en se mon - Cent. Chine > 235-237 tiples. • Chicago 

\' e1uhtd1 
Ytnrl :t•li 

:!1 .hulJPt 
S Ju1Jld1 J Pn·.,e l . llri11<hsi1 \ emw, l'ricst~ 

lrant dans cet état, tuer l'image que je 66 li8 Ca.llton > 170-171 En résultat de la prédominance d'un . Septembre 
gardais d'elle dans mon esprit. Tandis Octobre 66 7/S--{;7.- R. H. idéal et de soucis pareils, les disposi - \ EoiT.~ 

· trefo1·s MF.J{A:-;o 

1 Hil\1-.i-- CO.\t:\11'.RCIA 1 E~ 

que Je l'aime toujours comme au · tions de la loi sur les associations fran-
11 me sera impossible, tant que je vi- • çaise de 1901, stipulant la personnalité 
vrais, d'aimer quelqu'une d'autr... ln f orrna ti 0 ns et commenta1res morale acquise de par la remise d'une 

.J1:ud1 
o\lt-n .. redi 

:..\) .luiill't 
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Bourga.'i, \ ar1 ~. , l~osta11tz-1, Suliua, 

( 1alatz, Brnilu 

Nous nous tûmes tous le;; deux. Je déclaration et de par la publication de sl'ARTI\'ENTO 
l'avais parfaitement compris. Au fond de 1' Etranger celle-ci, flirent modifiées et ratifiées 
rie son coeur, l'amour qu'il avait éprou· sous la forme incorporée dans l'article lSEIJ 

Jeucli :.!ï .r uillet 

vé envers l'infidèle gardait toute sa puis 2 de la loi soit : 
Les prix en Allemagne mince. \' èndrelli ~ Juilfrt 

Burgas, Varna, Constimza, Batum, 
'1'rtthbizo11, "·a111sun, \rarna, llarnn 

Nous noua quittâmes au bout d'un Le commissaire allemand aux prix, M. duction lorsqu'il s'est &gi de produits in-
muis d'amitié solide. Fahri Yildirim se Wagner. a pubhé dans la •Berliner Boer- digènes 
rendit à lznw·. S<n Zcilung> u:i article au sujet de la LA PRODUCTION ITALIENNE DU 

Deux annl..,,. passèrent. Je n'enten - ques:ion à savoir si l'Allemagne avait SULFATE DE CUIVRE 
dais plus pnrlér de lui. r~ussi, ~es dernières années, , à maintenir Rome, .ao - Au cours des deux pre • 

C •tt ·'année, Î' rel , • lsta b 1 des salam:s stables e.t des pnx stabks .. Il rniers mois de 1939 la production ita -
C c ournais a n u QOnstate d'abord qu un groupe de cr1b- lienne de sulfate de cuivre est montée à 

µour Y pa ·r mes vacances. J'habitais qucs très attentifs è l'Hranger observe - 37.786 tonnes, contre 34.465 pendant la 
cette foi~ Büyükad.! Un Boir que je me raient dans quels domaines et dans qaelle même période de l'année précédente, mar­
!Jromenais tout seul. je me trouvais,au é-tend':1c les prix 

0

aurajent augment~ dand qua!'t ainsi une augmentation de 3.311 
. t d • la route. en face dt• Fahri le Reich Lorsqu en . 1936, le plan qua - tonnes. 

tour.nan t driennal entra en Vigueur. k mar<!cha! UN NOUVEAU FLECHISSEMENT 
Y1ldmm. , . . . Goering émit une ordonnance interdisant DES INDUSTRIES AMERICAINES 

JC" fus cloué sur place et m ecriai en principe toute augmentation des prix Washington, 20 - Se1on les indices pro 
- C'est toi, 14.,ahri ! . au delà du niveau d'alors. Or, les critti- visoires du Federal Reserve Board, la 
U , . ou ·ut vt•t·s moi en souJ"iant. Let, Ques dont il est fait mention, se cram - production industrielle américain.;: a subi, 

.t.cc ~ ·. . _ d 'écouler ponnt:nt à cttte ordonnance et i1s citent au cours du mois d'avril dernier wi nou-
dcux annees QUI \Pnaient c 

9
, . . dc-s cas où les anciens prix auraient ét~ veau fléchissement par rapport su mois 

l'avaient rajeuni au lieu ùe le vieillir. dépassés. Ils oublient que le décret pré- de mars. L'indice de l'activité des acié . 

« La personnalire morale des associa- Cavalla, iialomque, \'olo, Pirée, Patras, 
tions serait acquise au moment de leur ABHAZIA ,1,.1.,1 ~·o .rurll 1 Suull-f..!uarnuta, llnndi 

1
. ,\11<:ône, 

formation et d'antériorire à la remise Yeifüe, Trieste 
et la publication de la déclaration léga-1 . 1 1 1 . · •· /t / t 

l•:n co1c1de1tte11 1•11 lLahc illtc l'b 1~xueux l:lll'aux dl'> ac1~l= " "' e 
le>. /,b>yd 1'rieatùw pour l"" loutcs de<tmat1ons du mo11de. 

Mais par le paragraphe soit = . . Facilités de voyage sur les Che m. de fer de l'E.tat italien « Après obtention du reçu-certificat , . 
1 f dateu procéderont à la publi- ltl<:llUCTlO. · lll· f>ll , /,, sur 11• parcours fcnP;1airc 1ta'.1•11 ~-u port tll' de~ar-
es. on . rs . . ,. . ~1wmc11t à !a frnutiorc et ile lit tni11Uer~ au port d t'lll· 

cation ... > aJoute, quo1qu il en soit, au harquruneut 1, rom> les pll&i11gern qui t·11lreprl'11dnms 
6ème articl~ l'existence d'une associa - un voragt> .l'aller et retour 'par J,•g paqudJo~~ dl' la 
tion n'a pas été reconnue dans le do - Uompu;.;111e • AIHUATIUA~. . . 

· d l' li t' na t' ·on'té re J<;;i outre elle vicut tl m>tltucr 1111"" tics lnllt•ts mame e app ca ion, e n en - , ' 
1 

d . · ' à d · 
· • · d mrcclls pour Paris et ,011 rcs, \ 1a 'ems~. · es pnx lativement " l'obtention de ee ocu - trts reduits. 

ment. n en résulte donc qu'au moment \ o·e
11

,.,. Ge'ne'rale d'Istanbul 
où en France l'annonce de la forma - r\.~ ~-

tion de l'association n'était pa assuje· """ittr tl> f sk.-1i~s1 16, 17, l ~l .'\luu11t:trl•~· «ia,l~tta . 
li m'expliquait avee ch::ileur qu'il a- voyait. des cxc~ptions_ dans les cas 0\1,pvur ri_es atteindrait a~tuellem7'1t 45,5_ ·% t:n­

vait acheté une villa aux iles qu'il s'y des raisons de néces,s1té absolue, ~n chai:i- v1ron d..: la capac1t_é des i~stallations. ~u 
. _ . , getnent (augmentation) de certains pnx cours du même mois d'avnl la production -----------______ ,. _________________________________ _ 
eta1t fixe. . , . . dev:endrait néc.-=aire. a été de 2.g89 mille tonnes contre 3.365 

Mt• prenant IP bras 11 111s1sta1t é é 
1 

• • · millt tonnes au mois précédent 

tie à l'obtention d'un document quel - Ttié11i1. n · ·H~77 8- ~· Aux . ~ur~~!1x de \ ny~~o< ~UI~i~el.,, ·H~ll4 8b! Gl 
conque du gouveni~ment, et où l'éla.bo-

. _ . En r su1n , e com1n1ssa1re aux pnx , · 
Je ne te !ache pas ce smr. ru di- constate que dans les dernières annéts ne L AUGMENTATION DE LA PRODUC-

nes avec nous. s'est produit qu'une augment•tion très mi TION NATIONALE ITALIENNE DE 
Je marchais ploni<é dans l'ahurisse - ;urne du niveau dos prix. Pour une série CERLLULOSE EAT DE PAdTE DE BOIS l 

· ' , · d' e courant tels que les orne 20 - u cours es 4 premiers nie11t le plus µrofond . li Y avait un mon· d articles usag 'd d ,_ r mois de cette année la production ita -
d ., · té .1 loytrs quelques groupes e enrC'CS a i- • 

e e11tre l'homl!le qul' J a\·ais quit 1 • ' t" 1 de cuir de nom _ lienne de cellulose est montée è r6·•75 t. Y · . . • mentaires, des ar •c es ' t d t 1 ê -"-'od d a deux ans ut celui qui marchait a b · ~ d fer bois papier. les appa- con re 13.774 pen .an, am me v=• e_ e 
. . ·r breux o J ... ts e • 1938 marquant a1ns1 une augmentation tne• e<>tés. L'autre etait triste et pens1 reils radiophoniques a:nsi que le gaz et • 

01 
d' 

1 
od ti d 

t· d" 'd · · la · · . ' · · t mê de 1812 /O tan 1s que a pr uc on e an rn qu" <·elu1-ci cons! erait vie a- :,. courant élcctnque, les pnx aura1en. âte de bois a été respectivement de ·13 
v , la · · · ' f t b · • E anche d'autres articles P • • ec mcint.- 1nsouc1ance qu un en an . me a1sse. n rev mille g68 tonnes contre 

4
2.

7
06, avec une 

N • • d · t t par exemple les vêtements et . ous entramcs µar une gran e gnlle >mpor ans, 'ob'ets d'alim·.entation augmentation de 3 %. 
èl avançâmes vers une luxueuse vilola. que-lqubie~ groupeh 5 d dles prix L'index de LES ECHANGES COMMERCIAUX 

U d . ont su une susse . ENTRE L'ITALIE ET LES ne ame- pimpante et ùe taille mo- la vie que l'on fixe tous les mois, est ce-
Yennc nous reçut au :;a.Ion. pend,,;.t resté sensiblement Je même ces ETATS - UNIS 

Fahrt Yildirim nous fit faire con _ dernières années. Là où on a procédé à New-York, '° - Au cours des cinq 
11 t u premiers mois de œtte année, 1'_ Italie a naiss.ance. des augmentations de prix ce es-ci. on e éri 

h acheté aux Etats-Unis d'Arn que pour 
1 

_ M . ,. . . lieu pour deux raisons: pour empec er u- tr 
on am1 " thad dont Je t'ai SI ne trop forte d<omande des articles d'u- un montant de 411.488.000 lires ~ c 

• DEUTSCH IENTBANK 
~ r;;: ; . J1 ' - ' 

)' ~ ~ ' / D '.l E s FILIALE DER 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

. 
ER BANK 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EG'\'PTE: 
llouvent parlé , · 6u ,gnn.ooo lires au cours de la périod,• !> . · • 1 sage courant qu'il faut 1mporter et pour ., U 

uie •e tournant vers moiij il dit ev1ter par con~ucnt un trop fort d~ - correspondante de r938. Les Etats rus •---·------------------------------ M f 1 · h 1 1 pro- ont acheté tn Italie, respectivtment, pour • ..;;;;;;; ________ , _____ .. _ a ernme, Jale. 1 bours dt ùev1s"" <t pour s.-mu er • 6 
29•.043.000 lir.,., contre 315.5 5.000, ( L« ..,ite en 4àrne pap) 
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~ -BEYOGLU • 

Un écrivain turc en Grèce 
taient venus jadis, il y a quelques mil • 
tiers d'années, Agamemnon, Alexandre, 
Adrien, Eschyle, Sophocle et tant d'au-

La tempête I:.E COIN DU RADIOPHILE 

.. , 
tres souverains, tant d'autres sages et S.1ite de la 3ème page) 

poètes et tant d'hommes aux beaux Le diner fut très gai. Jale recontait ASCE~SION AU PARNASSE 
~ 

Poste$ de Radiodiffusion 
<le Turquie 

corps et tant de femmes ardentes ac • un tas d'histm.res entrecoupées de jo- RADIO DE TURQUIE~ 
Par Ruchen Echref UNAYDIN courus de toutes les parties du vieux yeux éclats de rire, et voletait comme RADIO D'ANKARA 

L'éminent di.ptomate qui représente par son phaéton... monde; cette Pythie entourée de tant un papillon autour de son mari. 
la Turquie auprès de S. M . le Roi de Parnasse dont le faîte ainsi éclairé, de monuments évocateurs enrichis d'in- Après diner, profitant d'un moment 
Grèce, M· Ru~en Esr,,f Unaydin. est . ' . 
un grand écrivain dont le talent est tient. cependant ~n corps entier enve- comparables trésors; animés d'une gaî- , où Jale quittait le salon, je me retour-
partout apprécié. Il vient de donner loppe dans une penombre VIOiacée ... Et té d e, belle, alerte; spi - nais vers Fahri Yildirim : 

~ 

Lon~ueur• d'ondes : 1639m. - 183kce 
19,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kce. 

* au Messager d'Athffies un remarqua- de petits nuages éparpillés çà et là que ritualisée par tant de désirs inassou - - Tu ne m'a pas parlé, en route dt 
ble article en français dont nous ex- l'on distingue vouloir pénétrer dans ses vis, monuments rendus sonores par ton manage. Toutes mes félicitations. 1230 ""'""'"'"'"· 
trayons le passage suivant : antres, rappellent le retour des muses 1 tant de jolies voix chantant des vers Mon camarade saisit l'étonnement "-30 """0

"• turoue. 
Je me trouve en présence de l'un de ces dans l'envolée de. leurs robes é~é~ées ... 1 immortels et où, à côté des âm~ an - contenu dans ma voix : , • I '3

·
00 t.'h<·ur" exacte ' Journal varié : Bulle· 

paysages les plus rares et les plus su- Et dans un com du ciel se distingue xieuses des mystères de l'avenir, on - La vie passe sans s arreter, mon
1 

lin météorolo•louc. 
blimes qui, sans le concours d'aucune à peine, un croissant tout pâle et tout cultivait des corps plastiques, admi _ vieux. Tel le soleil radieux qui éclairol 

1
"·

15·14 "'""'•u• '""'ée. 
construction humaine, contiennent en mince .. Il. s'app,. roche de la montagne.·/ rables modèl_es des sculpteurs aux

1
. le monde_ après les tempe.tes le merv.eil- !9.1)() P•oaramme. 

eux-mêmes une essence divine. Ils sont On d t 1 rt • ... ~ 1 1 il d l' l ._ · w ITaJ qu 1 po e sur son arc ""...,.
1 
noms harmonieux: tout cela formait , eux so e e amour swt es tempe""" , 
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Landre.. 
New-York 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Franc.11 
100 Lirea 

par eux-mêmes des lieux de révéla - mis retardataire; à cette assemblée del j'imagine l'ensemble du spectacle pal_ , de l'âme. 19.os Put-wun1 "" 1·0.éretto M111oeckcr 
tion• des réalités morales; on pourrait là-haut; Artémis qu'Euripide fait invo- pable d'une ascension de génie artisti- Il me regarda en souriant et ajout.. 19·15 Mu"1ouc '"'""' 
les surnommer des paysages sanctuai- quer aux serviteurs d'Hippolyte : - que, de l'orgueil des conquérants et de lentement d'une voix basse émue: ~,., t.'hew·e "'"'"' ; Journal l'arlè uuue- Genève 
res. Mon émotion s'accroît. Et je con- cArtémis, la plus belle de toutes les vi-1 l'espoir humain; cette Pythie à qui de· Jale est la femme qui a su inspirer lin météo'010•100•· .Am.lterdam 

100 F. 11u.i.sses 
100 Floriwl 

ü.~~ï[J 

1 ~li.!'Jb:1 
J.J~lJ 

u.ouiJ 
<!b.UU 

tJi.ï J 
JV 'i liv 
.! l .è.JlJiJ 

Berlin sidère le Parnasse comme le centre de erges! Salut, ô la plus belle, la plus puis lors personne ne demande plus le plus grand amour de mon âme. 20 ·30 Mualoue turou•. 
cette chatne de montagnes spirituelles belle des vierges de l'Olympe,Artémis>. rien et qui ne prédit plus rien à per- 21.10 cnnlérencc ""' Ma<Tonl par >"uat Mwnll'. Bruxelie~ 

que les divinités d'une époque fécon - Artémis, de qui Hippolyte disait: ·j'en- sonne. · LE PROl!LEME DES SECOURS A LA "'"° Ul""ue• ••"· Athènes 

100 Reichsmark 
100 Belga. 

de en imagination et on ne peut plus tends ta voix, si je ne vois .pas ton vi- Dans cette nuit aussi obscure et aus- P 0 L 0 G N E 21ao H<'<1tn1 de •·hunt pac ""'' canda• 
éloquente en expression, s'étaient choi- sage .. . > si profonde que le néant et que je sais Londres, 19. - L • Evening Stan - 21 •> ""'""• d'ooérn. 
Bies comme les lieux saillants de leur Le voilà aussi. qui s'est enfoui dans qui couvre à présent les débris gisant dard > commentant la voyage du géiW- 22.00 N•·dp A•kln « son on tu me 
séjour terrestre, le Parnasse, coeur de son sein . Maintenant à l'horizon ne par terre des splendeurs millénaires,les ral Ironside à Varsovie relève que !'An- J. strau .. - """' du ,.,J 
cette chaîne de montagnes qui corn - se traîne plus que le manteau crépuscu- souvenirs des croyances brisées, est-ce gleterre ne peut s'engager à faire l'im- 2 Han• """ •ru.c•• 

mande à !'Olympe et qui finit là-bas au !aire de Nixia. Il s'assombrit au fur et pour atteindre ce vide noir et muet que possible. 'l'out ce qu'elle pourrait faire 3 H>m••Y """"""" ""'"'" n '''"""' 
Taygète, que j'irai voir. à mesure que l'heure avance, en lai.a - nous étions accourus ? Pythit:!, toi en cas de guerre, en faveur de la Polo- i -1 :-.;1emnnn c·11a.-1 .... to~ 

sant éclater de plus en plus ses perles qui fus jadis le centre des espoirs de gne, ce sera de la soutenir indirecte -
1 

a """"'"" ""' •n• •• 1>ou<1"' 

d'argent. l'avenir, dans la profondeur de cette ment en combattant l'Allemagne de\ i.; k-.:duatc1 h:ul'nnekc ~\ar<'IH· 
Ah ! comme devant cette magie , je nuit où tu te trouves ensevelie, comme concert avec la !l"'rance sur le front oc- 1 Tschnlkow1o1ky G1uu.01u.•ttn 

me crois assister à la cérémonie du re- tu me fais cruellement sentir que l'hid- cidental. Telles sont les conséquences, " Paul Lin•·•• • untat.I• 

tour des divinités dans leur demeure toire, cette mémoire commune de l'hom conclut le Journal, de notre abandon de '' ""''""""'' - """·tte 
près du ciel, demeure couleur de glace ... me aux mille souvenirs contradictoires la ne~t:3'lité. • .... _ 1 ...... ,... 10 Pau1 L1nl"kc.· '111n·11 .. .-w ... 

Hélas. cette brève illusion s'efface n'est qu'un amas de tumultes éteints ! M.")VV llt·rnli·reto nouvelll.:'i; CUUI'& lJOUlillt.'111, 

bientôt. Et que le silence noir et sensible dans L'AGITATION EN PALESTINE j c.u1 """'""" ,,.. J•u. 

Et 11 amert tt di l 1 t' 1 Londres, 19. - Les rebelles ara - n5;.,.11""'"'""'m'' "" iend<·matn avec que e urne ce e spa- eque tu enve oppes actuellement est bes ont incendié le pipe-line. Les\ 
rition nous fait ,,entir que nous, les sim- plus anno11c1·ateur que le plu ·1 t / s e oquen troupes accourues sur les lieux ont PROQRAMME HEBDOMADAIRE 
pies mortels de cette terre, fascinés un de tes oracles. Et que la seule vérité im- dû déployer plusieurs heures d'ef- POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
instant et ravis par les légendes de l'é- rouable c'est le perpe'tuel changeme t n ; forts avant de parvenir à dominer DE ROME SEULEMENT SUR ON-
ternité, nous retombons dans les té - c'est l'éternelle angoisse humaine de - l'incendie. DES MOYENNES 
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LES DRAMES DE LA MINE 
-<>-

Liège, 20. Le cil.blé reliant un ceu-

Et je me demande si aux environs 
d'Athènes qui fut jadis la capitale des 
divinités et le point culminant de cet 
art et de cette sagesse que les siècles 
ne se lassent pas d'admirer et d'inter -
prêter, quelque autre paysage serait 
plus que celui-là digne de revêtir un 
sens plus profond ... Et je me deman -
de encore si une na.ture différente pour­
rait plus pittoresquement, être inter -
prêtée que celle-ci. Comparée au clas­
sicisme mesuré de !'Acropole d'Athènes 
cette montagne de Phocide prend main­
tenant à mes yeux le sens d'une sorte 
de romantisme antique. A la voir, il me 
semble écouter une sorte de poème ly­
rique transformée en dogne et en foi... 

nèbres. vant l'énigmatique silence éternel ! Dis 
Mais maintenant nous avons l'air de le moi, serait-ce là ton suprême oracle 

courir après elle, grimper au flanc de ô nourrice des illusions ! Pourtant, on 
cette montagne comme pour y revoir devrait te savoir gré, d'avoir une fois e­
encore une fois et de plus près cette xister car en les berçant de chimères, 
réunion divine de là-haut. réunion dont tu as au moins consolé certaines géné­
ne subsiste plus dans nos yeux qu'une rations des éternels passants que sont 

----·-· .. -------
M. LEBRUN A LIECE 

tral electrique aux transformateur; 
<l 'un" mine <le Limbourg s'é -
tant rompu, tous les appareils 
d'aération ont cesse Je tonc -
tionner. On nourrit de sérieuses inquié­
tudes concernant le sort des 1200 ou -
vriers qm se trouvent dans les vufü;. 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) Des secours sont organ.œés. 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. ---- - --=----

Liège, 19 (A.A.) - Après avoir été 
reçu à l'hôtel de Ville, M. Lebrun se 
rendit à !'Exposition de l'eau où il vi­
sita les différents pavillons et assista 
à la fête folklorique. 

Dimanche : Musique. L' IMPE:i.IATRICE D'ANNAM 
AU VATICAN 

- Au milieu de tant d'idée~ qui m'en­
vahissent durant cette cource rapide, 

Lundi : LeÇOn de l'U. R. l. et journal -o--

parlé. C1té-du-Vatcan, 20 - Lt Pape rf'Cevr• 
Mardi : Causerie et journa1 parlé. en audience privée l'impératirce d' Annam 

tu m'apparus, Parnasse, à l'heure du 
soir, comme la plus grande des acropo­
les, toutes les autres montagnes plus 
basses que toi et qui te devancent, t'en 
tournant en une série de murailles d'en 

vague phosphorescence. les hommes, mes semblables. 
Mercredi ; Leçon de !'U. R. I. Journ&l Elle sera accompagnée par l'ambassad<ur 

i · M · t de France et Mme C. Roux. L'in1~ra 

Nous montons, nous montons tau - 0 Muses ! 0 illusions fugitives. Dans 
jours à travers d'abruptes solitudes.On cette nuit lourde de souvenirs, et é -
dirait que nous parcourons les espaces touffante d'émotions, ne daigneriez -
ténébreux d'un climat de rêve ... Çà et vous pas répandre dans notre âme l'ins­
là de ces altitudes dont les sombres â- piration de vos lumières crépusculai­
pretés commencent à se refu-oidir , on res d'il Y a quelques heures ? 

A 18 heures 45 M. Lebrun reprit 
train pour Paris, très a.ccl11-mé par 

foule. 

le pare. U8lque urque. trie< rendra visite ensuite au cardinol· 
la Jeudi : Programme musical et journal secréta<re d'Etat et ira se recueillir ensui· 

1 parlé. te dans la chapelle de St.-Pierre. 
j,_À 

ceinte ... 

Et à l'heure du couchant, un nuage 
transformé en un bloc de lumière, se 
détachant distinctement du bleu pâle 
d'un ciel irisé, vient se poser en cou 
ronne sur sa cime la plus élevée ... 

Devant cette vision aérienne si é 
mouvante, je me sens de plus en plus 
pénétré du mysticisme antique . A tel 
point qu'à ce spectacle, où je vois la 
communion du soleil avec un des som­
mets de la terre, sommet où les hom­
mes d'une époque ont cru découvrir et 
se représenter le point incandescent de 
l'union de la matière et de l'esprit,point 
de fusion des hommes et des dieu,x., il 
me semble assi,,ter à l'ap'lth~ooe rl<' er 
paysage. 

n'aperçoit plus de temps en temps qu' Rll~en Esref Unaydin 
une seule et faible lueur. Mais tout d'un 
coup, à un tournant, la lumière crue de 
la voiture surprend un paysage bucoli­
que: un veau , un cheval et quelque• 
pâtres vêtus de leur «mantias>. Ce fais­
ceau lumineux nous montre un instant 
leur groupe comme un vieux bas-relief 
sculpté et figé sur le flanc de cette mon 
tagne. 

Enfin. une de.<cente brusque qui rap­
pelle un vertige, une défaillance : et au 
pied de la montagne l'amas de lum'è -
re• d'Amphissa: côteau sur lequel pleut. 
dirait-on une averse d'étoiles. Et dan• 
le lointain. tle~ forêts d'oliviers font 
sentir leur masse hou!eu•e en un ob•cu­
rité 1Ju• touffue que la nuit. 

Amphissa traversée, nous t·emonln'1S 
maintenant ver l'autre flanc du Par -
nasse et nous arrivons enfin à Delphès. 

LE DUC D'AOSTE REÇU PAR 
M. MUSSOLINI 

RoP1e, 19. - Le Du"e a 1·~ " J cema-
tin, en préEcncc du sous-sec;·i;.t l rc .l'E­

tat pour l'Af1ic111e italienne. C: •• \ 1'. ~e 
duc d'AostP. vice-roi d'Rthiopie. qui 
rentrera i! Ad·fü Abeba vers la fin Liu 
mois. 

TA 
,.,_ 

CON$0MllTATION ])lJ 
ITALIE 
--o-

FrAn,..fort ~o l .. "l Fr"':1l.'.f111. r 7ec: 
tung reporte l 1t 'i de 1 ntt~ o;t~t "'t:'": q1, 
do-:uml·ntt>nt 1.1 l:Oao:01nn1:i ~ion ciu c tt_ 
ltAlie et leg importation, loujour!; crois~ 
~antes du café Abyc;sin au 111c-vtn de- qu:i ... 
tre gra,ds conc;o;t~um'l bien ('Cnnu~: e. 
ba~f." de ~ s chiffrc:s. lt' icurn.11 d?mcntr 
co1n1nent une par:ie de c·e c 1fé- t :t t xpor 
ét à l'étrnngc:r. pour c;;t procartr d, s Jc­
vis~s. 

UNE CROISIERE DU 
« QRAF ZEPPELIN > 

Tkrlin. 20 On :innonce que le di- ... -. _.....-. ...... 

Et guidé par ces éléments, à l'in~tar 

des anciens, je m ''.ibandonne :i l'émer­
veillement des rêveries ant ques. en 
repeuplant cette étPrnclle solitude pcr 
des images païennes... Car à la vue Je 
ce nuage incandescent, je m'ingénie à 
croire qu'Apollon revenant de sa cour­
se, descend de son char au seuil de sa 
demeure terrestre; je pense que ce nua­
ge ensoleillé n'est autre que son peplos 
radieux, tandis que toutes ces raies d~ 
lumière grisâtre qui en débordent ne 
aont que de la poussière d'or soulevée 

Cette nuit, nou< b 1 a<··emns rlo~r 
~ux côté.; de la l'ythe. D'lns les ténè­
b~es silenc'eu:·es qui rappellent les lé -
nèbres de n'imcort<· r1udle autre nuit 
et dans n'importe quel nulre endroit je 
me demande si réellement nous sommes 
aussi près de cette Pythie vers qui é -

ri?,eable • Graf Zeppelin fera tl'mqn­
che une longue croisière au de,·sus de 
l'Allemagne. LES NOUVELLES RECRUES DE L'ARMEE BRITANNIQUE GROUPFES A HYDE PARK A LONDRES 

=-
'? ,, - ,,...,,......,...,.!jl deux dans la chambre de derri~re... sions. le électrique. Et tante Hortense restait de- INCENDIE DE FORET 

r 

1 
Le coup de vague 1 

- Faut que je m'en aill~. dit-il. 1 - Où ? bout aussi, pour se sentir à éial•té. i --<>-
L'estomac n'allait pas. L'estomac et la - Chez Mme Betthollat- - Tu l'as forcée à avorter, hem 1 firut- ; Izmir 19. _ L'incendie qui s'est dé• 

tête. La porte d'en face restait toujours - Qu'y a-t-il là d'extraordinaire ? Mar- il par prononcer en prcnant une pipe au . ' 
close. Peu lui importait ce que ferait Jou- the m'avait demandé de l'accompagner .. râtelier. , claré dans la forêt de Ywnsu dans !'ar· 

FEUILLETO~ du • BEYOCLU • N• ô 

rin d~s qu'il serait parti. Ce qui étonna Jean, c'est de penser sou - <.:'est elle qui l'a voulu. rondissement d'Uzunkug relevant de 

Par S I MENON 1 
- Qu'·est-ce que je vous dois ? dain que sa tante aussi était une femme. - Pourquoi 1 ç~me, après s'être étendu sur un ter· 
L 'idée que cette grosse femlne douceâ# que sous carapace de vêtements elle avait - -ru ne comprends pas, non I ru. crois rain d'un kilomètre, a pu être éteint 

tr. tout à l'heure, allait faire certain ges- un corps fémihin. Or, ce jour-là, la fétni- que œtte fille na pas senh que tu n avais , . 't - ff rt d. 1 . tl 

lk---=-=-=-----==.o.-... J 
te.. . nité lui 1npirait une pitié mêl~t- de dé- pas envie de te marier ? a mi nui ' grace au.x e 0 8 ep oyes 

1 11 bouscula quelqu'un sur lé trottoir, n·e goOt. - Je n'ai jema1; dit ça l prott'Sto ·t-il . heurent durant par 300 personnes ve· 
s'excusa pas. Au moment où il allait sor- _ Qu'est et qu'on lul 8 fait ? répéta-t- sans conviction. nues de huit villages. 

. , tir de la rue, un taxi y mtrait et il le sui- M · d · Ell • 1 Le fe 't' · 1•· tten-
pr1s ~,ace dans ta voiture de jourin t-t c..:t- vit des yeux avec une stupe eff ée il ·l.:n regardant ailleurs. 1 ais ça se ev:w.e. t: na_ JU1ua1. u a e e provoque par 1na 

te ~ot~ure, c?mx;'~ ceritains chevaux, sem- 1 sür qu!il s'arrêterait d·evant c~~ leraJoc~ Il n'avait déjà presque plus le courage: pc..:nsé que vos petites n1sto·res étaient sé- ' tian d'un enfant de 12 ans. 
• 

CHAPITRE II 
b!a1t s arrêtait d .. elle-même devant les Jnai- teur. de lutter. Il se leva, ouvrit un placard, sai- rieuses Alors plutdt que d etr..: malheureu-

Par bonheur Jourin n'avait pas bc:s.o1r.. sons OÙ; son maitre fréqu·~ ntait. 1 . sit le carafon d'eau-de--v1e dont il se ser- St' toute sa vit t.:t dt: .te rendre malh.:'-1-
qu'on lui donnât la r6plique. L'ocil noyé, C'est ainsi qu'ils ~taient descendus tous E: il s'y .arrêta~ en effet. On le la1ssa vit un verre. reux. · · 
il suivait sa penstt, n'en exprimant que Jes trois chez Nine, un café du bord de la stationner d1x minutes, puis la porte - Pourquoi demand·es-tu ça ? 1 Il retrouvait tn lui des coins de st!1c.:n1-
1ts points culminants : route, ol); ils avaient continué à boire. Ni- s'ouvrit et Jean eut juste le temps de s~ - Parce qu'après vous êtes allét:s tout<;s té. C'é:tait vrat après tout, c ... que disait sa 

- Trois, qu'on y a passé, et le p~re La- ne était une sorte de jument moustachu·.:: cach·'(!r dans une encoignure. Sa tante pa- les deux chez le docteur Garat e-t qu'on a tante 1 11 n'avait jamais projeté de sl" ma-
j<:aume en dernier !. Le ~re LajeaumL au !engage encore plus cru que celui de raissait la première sur le trottoir, regar- dQ. ramener Marthe en taxi. rit:r. Quattt à Marthe, commt:nt était-ce 
evec sn soixante-cinq ans !. J'y disa1s: Jourin, à l'érotisme débordant et vulgaire. dait à gauche et à t:l.roite, . rentrait dans - Elle est revenue toute seule. an1vt· f A bien chercher, tout au début, il 

«- Faut-y qu·e j'taide ?» On l'avait saoulée. Puis, comme Jouvin Ja maison, revenait en tenant par le bras ' - En taxi, oui ! 1 avait seulement voulu faire le malin, par 4 

Aux fenetres du docteur pendaient des voulait la prendre devant les autres et Marthe qui marchait avec peine. Et il s'attendrissait en évoquant la sil· ce qu'on racontait qu\..lle couchait avec 
rideaux comme dans une maison bour - qu'elle s'était débattue. on l'avait attachée Marthe installée, tante Ho~tense resta houette de Marthe qui pouvait à p~ine: Lucien Vexin, le fils d'un armateur qui 
geoise, si bien qu'on ne sava~t pas Jaquel - sur le lit, l..:s mains et les pieds aux qua- un bon moment penchée vers le chauffeur marcher et que tante Hortense soutenait courait lts fêtes de village. 
le des pifüs était le cabinet de consul - tre coins. comme pour lui faire des recommanàa- jusqu'à l'auto. !ks détails lui revenaient, 1 Elle avait un drôle de petit visage. Puis 
tati.on. Jean était ivre aussi. Il avait fait corn- tions et la voiture partit enfin sans elle. auxquels il ne voulait pas penstr, des sou- cette odeur d'iris ... Et "encore le fait qu' 

- Tu te rappelles, jean ? ... Je parole du me les autres, mais c'était jourin. encore, Tante Emilie préférait touner le dœ venirs du petit bois de la Richardière, sur- elle se montrait si docile alors que son pê· 
p~re L".ljcaume ... T'as revu Nine, toi ? . qui avait eu l'idée', à cePtain moment. de ~sser sous un prétexte dans la pièce voi- tout des premiers ten1ps quand, d 'avance, re était une mauvaise tête ... Est-ce que 
Paraît qu'elle a fai11i se plaindre à la gen- remplacer l'eau chaud·,_; par du vin rouge. sine. L'air sentait la coupe. Le réveil-ma- Marthe devenait pâl'e et le regardait an- Justin Sarlat avait entendu dire qu o.: Jean 
darmerie. . - Tu te souviens ?.. Cc11t'-ci, je crois tin, s~r la cheminée, battait la mesure à xieusement dans l'attente de la douleur. était l'amant de sa fille ? 

C'~ait vieux de plus d'un mo:s, mais bien qu'on n'aurait pas besoin de l'atta· une vitesse folle. / Pourtant, on lui avait assez répété qu'il 1 (A suivre) 
Jourin en parlerait encore dans dix ans. cher... - Qu'est-ce que tu as fait avec Mar- n'était pas 16 premier et que Je fils Ve-1-----------------
Un jour qu'ils sortaient du conseil d'ad- Et Jean comprenait J'invite· L'autre n'é- the? 1 xin, de la Rochelle... ! U "'"".'~' : '-'· ..-M'""11 

... 
.. tr ti d 1 1 Lt · _,_ ...: " · uJ Q · t 1' diit ? 1 1 . mum1 .-e~riyat uauru . m1n11 a on e ... a en7 coo~~uve, ~· tait pas asset sao pour se montrer plus - u1 e a. I aur8.l.t voulu secouer tout cela d'un D Abd" I V h b BERKEM 

s'Ha1ent m11 à boire, à ctnq ou six. Puis cat~orique, mais, il n'y aurait eu qu'un - Je vous ai vues. seul coup. Debout dans la cuisine, il était l:I . r. u 8 a S " . 
il "t '-t t'· tr - Il · · • f · '( · , M · •·-t d · . ,_. ,__ • aiunev1, &bol< ualat" t-..-•en• llan s n < a.... r.,, .-. que 01s. s avaient 1111ne • aire : 1 s seraient entres tous les ais ~· e, pru ente, ex1a:ea1t des pr=t- cuorme, la tete tO\lChaqt pr<sque l'ampou- ' ' 

1 1 htanbul 

AU CAMPINQ DU TURKKU~U > P. 
INONU 
-0--

Inonü, m. - Le camping du « Türl<' 
kU!ju • d'Inonü a été ouvert aujourd'hOi 
par le président de la Ligue aéronauti· 
que et député d'Erzurum, M. ~ükrü l{o· 
çak. 

Dans une brève allocution, le prési · 
dent a félici~ les 468 jeunes gens rP' 
semblé~ au camping pour l'attachement 
dont ~ls témoignent à l'égard de la Jé• 
fense nationale. 

Il ajouta que l'aviation est un 8p01"1 

des plus purs et que l'armée et la di· 
rection des voies aériennes attendeJ11 

les plus grands services dt la jeunes# 
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